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A V A N T - PRO P 0 S

L'essentiel des observations de cette étude a été effec­

tué sur le terrain av. COl'-rs d'une prospection pédolo.:;ique de con­

vention passée en-Gre le gouvernement de la République de Haute-Vol­

ta et l'O.R.S . .J:.O.l'J[. et qui a donné lieu cl la publication d'ur.l. rap-
+:

port et d'une car-ce (JC. L1:'iPRUl" et R. hO:aEAU - 196~)

Le souci majeur de ce tr-avail consis-tai t donc en une car­

tographie des sols à l'échelle du l/500.000 et non en une étude géo­

morphologique. Cependant. en milieu souQanien~ le pédologue de ter­

rain est r~)idement amené à considérer la géom01~hQlogie et ses phé­

nomènes ac'cuels ou passés COlllï1e un facteur capital pour la compré­

hension de la répartition des sols et de leur formation.

C'est ainsi que les très nombreuses observations pédolo­

giques qu'implique une carte au l/500.000~ avec un canevas de pros­

pection au l/200.000~ comport&lt toujours èans l'étude de l'envi­

ronnement du sol "Lille description succinte du modelé~ nons ont impo­

sé, au fur et à mesure du déroulement de la mission, une ébauche de

plus en plus précise des vicissitudes climatiques répétées qui ont

abouti au schéma actuel du modelé de ces ré~ions.

Ainsi avons-nous pris conscience de l'utilité des préoc­

cupations géomorpholoLiques pour notre travail et essayé, par ce

modeste efÎo:i.1 t, de co;-;-'c:ribuer 2, une meilleure compréhension des phé­

nomènes paléogéographiques et climatiques passés qui préoccupent à

l'heure act;uelle, un .':,rand nomble de chercheurs de disciplines dif­

férentes et complémerrtaires.

Je remercie tout particulièrement Iionsieur P. rHCHEL

pour l' enseignemen-c universi taire qu'il a bien voulu nous dispenser,

pour ses conseils e-i; le temps qu' i~_ a aimablement consacré à ce tra­

vail.

Le nom, suivi de la date de publication, renvoit à l'index bi­

bliographique situé à la fin GU mémoire.



Ha recOl~_naissance va également à Nessieurs :P. ~lORAL et

C. TOU1'ET de la faculté des Lettres de DAYJlR.

Je remorcie Monsieur R. FADCR, Directeur du Centre de

DM{AR, et les autorités de l'O.R.S.T.O.E. ~ui m'ont autorisé à ré­

diger ce mémoire.

Les planches sont intercalées dans le texte • les cartes sont

placées en annexe à la fin du mémoire.
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1. SITU AT10..:;. 1,'J.' CADIŒ DE L'ETUDE

SITUATION

La région étudiée se situe en latitude entre 130 30' et

12° l,ord, et en longitude entre 3° et 4° 30' Ouest. Elle est fron­

talière avec la Répl..èblique ou Lali sur toute son étendue à l'Ouest

et au Nord.

Le SOU ROU , situé au certre de la :011.e, n'est séparé du

BANI, affluent de droite du NIGEr, par les plateaux Bréseux de BAN­

DIAGAR.A Que d'une distan.ce de 140 10:11 et de la ville de KE-r·jACINA,

sur le l IGER, de 220 km.

Lec prL:ccipaux centres sont DEDOL!GOU, NOUNA et TCUGAN

(voir carte l ).

Plusieurs ethnies se partagent l'occupation du sol:

DOGŒ~S ou CADOU au Nord-Ouest, PLULS pasteurs au Nord, BOBOS agri­

culteurs aèC Sud et à l'Ouest, auxquels il faut ajouter des mier&~ts

1-10881.

La vallée du SOUReU est; 1.J.ë"lG région d'élevage itinérant

importante. Des essais de cLùture mécanisée en coopératives se pour­

S"lVel1.t à LANFIERA avec des résultats encourageants. De par la vaste

superficie de sols feltiles (vertisols, sols h dromorphes vertiques

..• ), cet-ce région peu-l;, sous mise en valeur adéquate, devenir le

"grenier à mil" de la Haute-Volta qui ne possède nu~le part ailleurs

sur son territoire des p.)tentialités équivalentes (voir rapport pré­

liminaire sur le SOUROU - JC. LïJPRUN - Juin 1968).

CADRE PHYSIQUL

L'a~matu~e du relief est constituée par les hauts pla­

teaux eréseUJ~ occidentaux de BM~DIAGARA, qui, d'un front abrupt, do­

minent la plaine centrale d'une h~Ateur de 50 à 150 m, augmentant

vers le Nord, et isolent la partie centrale du bassin intérieur du

NIGER située plus à l'Ouest.

La monotonie du paysage de la zone déprimée centrale pro­

vient essentiellement de la tectonique synclinale des formations
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gréseuses 01..'.. sclli stel.'.ses (Continental -terminal en particulier) et du

cuirassement quasi Bénéral. A l'Est, le relieÎ s'accentue brusque­

ment en bordur0 du SOUROU, au contact du socle granitique.

Le réseau hydrographique dégage,d~Ls l.ID tel contexte,de

larges interÎluves à modelé mou ou tabulaire où dominent de nomb~eu­

ses buttes témoins cuirassées.

~e modelé n'évolue plus ou très peu et constitue les re~

liques d'un passé plus 01'.. moins récent.
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II. L~S ~ACTEURS vU MODELE

A. M-G1lQ.L~

Les principales données géoJ.ogiques intéressant le NoD.

de la Hante-Volta sont fournies par G. PALAUSI (l95G) et 1'. JONQUET

(l963). Ce dernier n'a cartographié ct etudié que les formations sé­

dimentaires présentes sous le Continental terminal.

Les recouvrements tertiaires e~ quaternaires, nombreux

et variés : éoliens - colluviaux .. all1_:.viau::x:, et les surfaces cui­

rassées,masq~ent le substrat sous-jacent et rendent extr~mement 4if­

ficiles les levés géologiques sûrs.

Le secteur étudié se présente d'une façoJfl. simple comme

un synclinal de faible pendage, constitué de formations sédimentai­

res orientées Nord-Sud, de plus en plus récentes vers l'Ouest.

L'âee de ces formations est encore contesté: inf'racambriennes pour

certai.ns (ZIr-il'hiRMANN), elles seraient cambrien-'1es pour d'autres

(PALAUSI) 0

L'absence d~ tillite à leur base sert d'argument majeur

à ~1.Zn:1LERNAN; (l950) pour les situer dans l'Infracambrieno La base

des G~ès supérieurs est oblitérée par des éboulis ou des colluvions

sableuses et ne présente pas de coupes nettes.

Cependant, il nous a été possible d'observer quelques

belles discordœîces dè ravinoment, très localisées, à conglomérat

de galets de quartzites, qu'une étude plus détaillée pourrait déter­

miner glaciaires ou seulement fluviatiles ("}!'ale.ise" de BANDIAGARA

de DORUI à DJl~ASSO).

Voici succintement la nature de ces fo~ations .

D'Est en Ouest :

Grès de SOTUBA

Grès siliceux fins, à faciès schisteux,

gréseux ou pélitiques fréquents. Lour altération est argileuse et

leur induration ferrugineuse facile e~ générale. Ils sont en pres~

que totali~é recouverts par le Continental terminal.

Rattachés aux grès de BOBO, gros-
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siera, à ciment kaolinique, leur cohésion est variable mais généra­

lement faible.

JONQUET le définit

comme des intercalations stratifiées de grès fins, de scldstes som­

bres et de dolomios. Nous avons pu observer cette formation le long

du SOURülJ (Canal de LANFERIA - Sud do riAl- GA), où le Continental ter-

minal est absent. Le faciès se présente alors sous la forme d'un

chert oolithique à passées calcaires et dolomitiques silicifiées.

Cet étage est l'équivalent de la Série d'Irma de M. DEFOSSEZ (l962).

- Grès rosée et fins

Homogènes et durs, à passées dolo~

mitiques rares, ils fournissent dos matériaux d'altérations très

sableux, repris préférentiellement par les actions éoliennes (Nord

de ])iOUNA jusqu'au Nali).

- Schistes de TOUN

Composés de schistes divers et de grès

schisteux, ils s' e::tendent le long de la "E'alaise" de jjAJ_-DIAGARA et

SO-1t rarement affleurants, car fréquemment cuirassés, et recouverts

de colluvions sableuses issues ùes plateaux gréseux.

- Grès de KOU~IALA

Ce sont des grès siliceux hétérogènes

friables, se présentant en affleurements discontinus du Nord au Sud,

sous forme de grandes dalles ~ues ou à patine ferrugineuse fine. Un

fort réseau de diaclases N.NO - S.SD et de directions secondaires

orthogonalos, distingue facilement ces Grès des suivants sur photos

aériennes. Le pendage est faible l à 2° vers ~&Est - Nord-Ouest.

- Grès de BAllliIAGARA

Ils snrmontent les grès de KOUTIAr,A

tout le lonG de la frontière occidentale avec le Hali. Siliceux, hé­

térogènes et conglomératiques, ils affleurent sux èe grw~des surfa­

ces et fournissent un matériau de texture fortement sableuse. Le ré­

seau de diaclases est plus lache et; non orthogonal (75 0 environ).

Très résistants, ces grès constituent la corniche de la "Falaise"

de BANDIAGARA.

Le Continental te~minal

Appelé encore formation du GON­

DO, il se compose de grès argileux à ciment kaolinique. Son épais!"' _­

seur varie de 0 ~ 50 m. Argilo-sabl.eux à l'Est, en bordure du socle
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granitique ro~téc~1brien. il devient très sableux en bordure de la

"Falaise de BAIHJIAGARA. Vers l'Est (région de TOUGAN), les forma­

tions du Continental terminal sont difficiles à déterminer sur 10

terrain. Il existe une grarlde analo"-iE.: de faciès entre les grès de

bordure (grès de DIOURO~I de M. DEFOSSEZ - 1962), l'altération gr~-

nitique du vieux socle et celle du Co~tinental terminal qui en es~

issu. L'extension réelle du Contin0ntal terminal nous semble de ce

fait beaucoup trop élargie sur la carte au l/SOO.OOO de G. PALAUSI

(1958) •

9..2.-nclusion

La nature des formations et leurs caractères structuraux

vont influencer le modelé, notamment dans le cas des grès supérieurs

paléozoïqu8s. Cette liaison géologie-géomorphologie est cependant

le plus souvent oblitérée par les phénomènes sédimentolo8iques, mor­

phologiques et pédologiques quaternaires des zones déprimées centra­

les parcourues par le réseau hydrographique.

B. LE CLIrTAT

a) Caractérisation

Les données climatologiques de deux stations

TOU GAN (13 0 05 N altitude 30Sm( 3° 04 TJ

DEDOUGOU (12 0 28 H altitude 3ûSm( 3 0 28 -"
déterminent les caract~res du climat de la zone étudiée. Ces données

sont consignées graphiquement dans deux diagrammes ombrothermiques

(planche l ).

Ce climat entre dans le domaine soudnnien et plus préci­

sément dans la zone soudano-sahélienne d' AUBRLVILLE :
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Indices des saisons pluviométriques C*·) TOUGAN : 3.3.6.

DEDOUGOU : 4.2.6.

Le nombre de mois écolosiquement secs atteint donc dans

les deux cas 6 •

Le manqu0 de stations à relevés climatiques complets ne

permet de se faire qu'une idée approximative des variations latitu­

dinales des précipitations:

moyelll1G annuelle de TOUGM~ : 777~6 mm

moyenne annuelle de DEDOUGOU 98l,8 mm

On peut cependa:;'lt fixer l~ minimum pluviométrique des zones.;

septentrionales extremes à 650 mm •

La précocité de la saison des pluies s' accentv..e avcc la

latitude JUln au Nord - Avril au Sud.

Les précipitations sont caractérisées par un régime d'a­

verses brutalüs, de forte; ül-i:;ensité (let [loitié des pluies est). lOmm)

et de durée relativement faible.

Les variations annuelles sont de forte amplitudü

J..OOO mm en l5 ans à TOUGA.,.~ (plD.l1.che l ) 0

600 à

Les conséqnonces écoJ_ogiquGS et morphologiques de ces ca-

pluvieux (Aoat 270 mm)
(900 mm en moyo:".~'le)

( 1- :
( P :

ro.ctüros sont importantes. Ainsi, un bilan chiffré de la dégj.. ada­

tion spéciIique (érosion) à l'aide de la formule de F. FOURNIER

donne en tonnE:S par km~ et par an
",J.

DS = 27,l2 l- - 475,4 = l.700 toru1.es en moyeru1.e
p

pluviométrie du mois le plus
pluviométrie totalo ~1.n~elle

ce qui est considérable.

On peut dire quo l'érosion est le sevl phénomène qui

influence la morphologie actuelle : importance des nappes et

0*) Le premier chiffre indique la nombre de mois où les préct­
pitations sont> lOO mm

Le second, où les précipitations sont entre 30 et lOO mm
Le troisième, où les précipitations sont <30 mm
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épandages colluvio-alluviaux sur les pentes ct dans les tolwegs, dé­

nudation des interfluves et e:J~tension des surfaces indurées déga­

gées de leur manteau d'éléments fins.

Elle est élevée tout le long de l'rouLée avec des varia­

tions saisom~ières faibles. Deux m~ximu sont toutefois appréciables

en Mars et Octobre (planche l ), alternant avec deux minima en Jan­

vier et Aolit.

Les amplitudes thermiques journalièros les plus importan­

tes s'observent de Décembre à Février ("saison fra!che").

L'uniformité des moyomLes thermiques (27 à 280 )

dom~e à la température WL r810 climatiquo secondaire.

Elle attei~t son mU7imum d'intensité au début de la sai­

son des pluies et augmente vers le l~ord où le couvert végétal très

maigre n'offre aucune protection.

Elle diminue fortement durant les mois pluvieux, pour

cr01tre de nouveau vers Octobre - IJovembre. Les variations de l'hu­

midité relative se font de façon inverse.

Les zones hachurées des diagramll1es ombrothermiques indi­

quent le déficit d'évaporation, c'est-à-dire les mois où le sol ~e

peut plus fournir d'eau à évaporer (point de flétrissement atteint).

Le déficit est plus important à TOUGAN qu'à DEDOUGOU (planche 1 ).

C. LA VE@'l'ATION

La zonation de la végétation avec la latitude, c'est-à­

dire avec les variations climatiques (précipitations surtout), est

remarquable. Cependant, l'homme, par des façons culturales abusives

basées sur le brftlis, a fortemont perturbé le climax des formations

végétales et on assiste aujourd'hui à une descente vers le Sud des

groupements végétaux plus septentrionaux.
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Du l'Jord au Sud se succèdGnt deux formations principales:

Les savanes et steppes arbustives
----------------~-------~--------

Cos formations correspon-

dent aux élémonts écologiques suivants :

(pluviométrie infériuure à 800 mm
(indico des saisons pluviométriques 3.3.6. (TOUGAN)

Les conditions édaphiquos particulières, dominées par la nature ex­

clusivement sablouso du substrat en grande partie éolisé, renforce

encore 10 caractère sahélion e-!:; xérophile.

L'essonti01 de la composition floristiquc comprend:

Sclerocarya birre~p A~_~sonia di~itata, ~era sonoe~ensis, ~ala~

nitos ~ptica,p~ziphusmu~~onata et ~~itania, pombax costat~

et divers Combr0tum dont principclement ~~icrnnth~ pour la stra­

te arboréG ot arbustive.

Un groupement édaphique psammophile est à mentionner car

il colonise pr8sque exclusivoment los ensablomonts dLmaires septen­

trionaux : taillis Ge Combretum micr~~ et g~~~o~ en !lots,

avec quelques rares arbres (Sto~culi~ setigera, Adansonia ou Bombax),

fourrés arbustifs denses do Guior~ seneJLalensi~ sur jachères Gt ta­

pis de Cteni~~g~ et ~istida biflorq principalement.

Les savanos boisées

(pluviométrie de [l00 à 1.000 mm
(indice des saisons pluviométriques 4.2.6. (DEDOUGOU)

Ce domaine correspond au secteur sclérophilo soudanion de ROBERTY

et se présento sous deux aspocts l'un arboré au Sud, l'autre ar~

bustif au Nord p avoc dans les deux cas :

~yocarpus lucens, Scler~carya bi~~, Butyrp_€EErmum parki~ (Kari­

té), Torminalia avicinoïdes, Anogoissus leiosarRu~, de nombreux

~acias (~~b~riana, seyal p senegal), Combretum (etassei, ni~cans,

glutinosum), ~oRis af~icans, Gardenia~bescons •••• ote.

Les espèces graminéennes principales sont :

Andropogon ga'ya.n~, Schoon8feld:1E:- gr:acills., Pennis"etum pedicella~.

Des b'roupoments édaphiquos à spécificité assez grande

ont été reconnus : sur matériau sablo-argileux profond, sur cuiras­

se et gravillons, sur zones inondables (voir rapport pédologique

Rnute-Volta N.O. , paeo 34 à 36).

Ces groupements édaphiquos sont très utiles sur le ter­

rain car ils permettont, on l'absence de moyens d'investigation
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profonds ct déJcail='-és, de:: se faire une bon~'le idée du substrat et de

la ~osition sur le modelé (interdunes, glacis cuirassés, zones hy­

dromorphes autres que les talwogs •••• ).

D. L: RESEAU HYDROGRA:PHIQ'Q!

Le principal axe alluvial de la zone étudiée, la Volta

Noire, ainsi que tous ceux du N.O. de la Route-Volta, prend naissan­

ce dans l'étage des gTès à yeux de quartz dont los niveaux grossiers

constituent una e::wellente "roche-maga.sin" (environs d'ORODARA).

Orienté N.NE - 8.S0 , le cours amont de la Volta Noire,

ou NOUiJ-HOU, reçoit ses pril1,cipaux tributaires de sa gauche, c'est­

à-dire prenant naissai.1,ce à la ba.sE) dos Gscarpemen-ts des grès de

BANDIAGARA - KOU~IALA qu'ils échcncrent fortemont.

Le principal tributairo et le seul dont l'écoulement soit

à peu: 'près pormanent (excepté en fin de saison sèche prolongée) est

le VOUN-HOU, qui reçoit lli~ importw t résoau de marigots, à écoule~

ment intermittant de type "oued", dont le plus important est le

ROSSI (voir carte l ).

La densité du résoau hydrogTo.phique diminue considéra­

blement vers le Nord, lorsqu'apparaissent les formations perméabl~s

du Continental terQinal et surtout les ensablements éoliens. Un cer­

tain nombre de marigots devient alors endoréique (Dalanba Daya au

N.O. de SOIN entre autres).

Après la confluence du VOUN-HOU, le cours de la Volta

Noire s'infléchit vors l'Est en une:: courbe assez resserrée au som­

met de laquelle abou'ti t le SOl;ROU. Le cours aval, ou BAFING, prend

alors une direction S.E.

Le SOUROU a un régime très particulier : il ~onctio:ane

en affluent ou en défluent suivant ln période de l'rou~ée.

Au moment des crues de la Volta Noire (fin de saison des

pluies Octobre), les ho.".tes caux remontent le SOUROU jusqu'au SUd

de BAI en territoire malien (à 125 km de la confluence). Sur les

1.500 millions do m; d'eau du volumo annuel ae la Volta Noire, 1/5

e!IDprunte le lit du SOUROU ve" s le Nord.

En saison sèche, l'écoulement s' i'1.verse 0'·; 10 SOUROU res­

titue 1/3 du volume d'oau captée, soit 100 millions de m? •

En régime de dé~luence, la surface inondée du lit majeur
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atteint 25.000 hectares; QLUC bussos caux, celle-ci tombe à 1.500

hectares.

Il so produit un d&plccoment de l'ondc de crues vers 10

Nord qui met 2 mois à atteindre BAI (G. MATON - 1967).
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III • ETUDE DES PRINCIPAUX NODELES----------------------------

Nous étudierons les divers modelés séparémeJ·t on essayant

de dégager pour chacun d'antre eux, à l'nide des observntions de

terrain ct des analyses, les preuves qui seront avancées dans le

chapitre suivru~t sur l'essai de reconstitution paléogéographique et

climatique.

A. LES PLATEAUX GR-iSEUX OCCIDEN'l:AUX

Ils se sont co's·titués S1.:.r lus affleuroments dos grès de

KOùTIALA et BilliDIAGARA et forment un veste ensemble s'étendant sur

toute la longueur de la frontièro malienne occidentale (soit 170 km)

avec une direction constante N.Im - S,SO • Lo front de cate vigou­

roux, appelé à tort "Falaise" de BANDIAGARA, s'exhausse de plus en

plus vers lu Nord. En torritoire malien, il domine do 200 m, et

plus, la dépression contra.lo ou plaine du GŒJDO. Le pendage très

faible (1 à 2°) des formations gréseusos n'apparnit pas et il se~ble

bien que: ces hauts plateaux constitl'..ent une surface d' érosi,on et

non une surfacE.> structurale.

Los gx~s de KOUTIALA, plus friables at moins congloméra­

tiques que ceux de BMiLIAGARA, fournissent quelquefois un relief de

type ruiniforme (pitons déchiquetés entre DJIBASSO ot DIEHA).

La structuro cass~~to, fortement dinclasée orthogonale-.

men-t, est empruntée préférentiellemont par le réseau hydrogrnphique

qui échancre le front do côte par un chevelu obséquent trùs dense.

Un systèmo de double cuestn en gradins, correspondant

aux deux formations grésGusos, appnrait nu Sud de la piste ~M~SILA

SAl'l"ABA.

Une rnngéo de buttos témoins avancéos borde l'escarpe­

ment sur toute sn longueur. Lo basculoment des blocs sur le versant

abrupt (45°) de l'escarpemont fournit des éboulis de forte taille

ne s'étalant pas on contre-bas.

L'ensemble des plo.toaux se présente sous la forme d'af~

fleurements de grès nu ou rocouvert d'une patine silico-ferrugineu­

se fine et dosquamnnt~ dna aux phénomènes répétés do thermo et d'hy­

droclastismo.
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Les bords de l'escnrpeID0nt sont couverts sur une faible

largeur d' UJ~ e cuirasse mo.ssive, localement congloméro.tique , E.Qn

:!2...auxitiq,ue. Y font suite vers 10 cen-I;ro des glacis sableux de désa­

grégation et d'épnndugu do largo eztension. Ces glncis situés sur

los versants de revers de cete s'alimentent do la désagrégation des

grès d'amont. L'épaisseur des mctériaux accumLùés, de texture sa­

bleusl à fniblomont argileuse, peut ntteic1ro 3 à 4- m.

Do nombreux g, 2..villons ferru.gineux roulés, en napDes peu

épaisses, indiquent un d6mnntèleID,nt des cuirasses existantes. Quel­

ques dalles cuirassées subsistent d'ailleurs sur des buttes tabu­

laires à oJ..luru de bowé, se raccordant aux glacis pur une pente très

faible.

Les axes de drainage incisent profondément le matériau

détritique meuble des glo.cis. Los talwegs ont des versants recti­

lignes.

Vors le Nord, la base de J.' escarpement des g:cès est mar­

quée par une gouttiôro dne à 10. concentration des eaux de ruissel­

lement, ou déblo,iemont des colluvions et à ln proximité du subs-erat

imperméable (Schist0s de TOUN) • Cotte gouttiero 8st comblée à l'ex­

treme Nord par les ens~ililemcnts éol~ens.

Une étude morphologique détaillée de ces plateaux dans

lour domaino méridional (r&gions do BOBO-DIOULASSO et ORODARA) 0.

été faite pal. S. DAVEAU (1960).

B. .!!&S ffi,LIl'JFS CUIRASSES

La nomenclo.ture des différe~ltos cuirasses se:ra empruntéG
~.

à P. ~~ICHEL"" • Elle 0. l' avnnto.ge cI' avoir été établie en rolation

aveë les di:fi.érGntes surfacc.:s d'aplanissement qui leur out donné

naissoncè, d'avoir été reconnue dans de nombreux pays de l'Ouest

* P. MICHE~ (1959) - (1969) et cours de géomorphologie de la Fa­

culté des Lettros de DM{AR (1968a).
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africain et de rallier l'accord d'un grand nombre do chercheurs.

Lu modolé des différonts reliefs cuirassés a toujours la

mame allure, c'est-à-dire la forme do bas platoaux tabulaires plus

ou moins étendFs ou do buttes témoins grossièrement circulaires,

échancrés sur leur pourtour par le réseau hydJ:ographiquo. La surfa­

ce laisse o.ppurm-tr0 soit dos dalles du cuiro..sse o'~ de carapaco do

gronde extonsion (forme le.. mcins fréquente), soit des blocs déman­

tGlés do taillo variable, so~t des surfaces ~ravillornairos meubles

surmontant de quolques décimètres une carapace sous-jacente. Une

zone déprimée centrale ou de petites cuvettes peu profondes appa­

rait le plus souvent. Il s'y dépose une mince couche d'éléments fins

sous forme d'un placaee où dominent les limons.

Nous aborderons -tont de mcite l'étude des différentés

c"irasses en ü1.sistaJ.1.t S ' lr leur succession, leur étagement et leur

faciès.

Elle n'a pas été r8connue dans le sectel.'.r étudié. ï;[ous

il' avons pu en obsorver qu'un lambeau (que nous l'.ci rattachons sans

preuve formelle), d'apparence fortement bauxitique, claire, massive,

non conglomératique, bien au ,Sud de notre zone de tr-avail, à l'Ouest

de DANùB. l'Ille cO:;.ffai t u''. petit some-t doléritique, à une altitude

de 674 m.

Les sommets tabulaires, culminant à 552 m, du massif de

NAS3ALA situé à l'Est de DEDOUGOU, dégagés de tout témoin cuirassé,

pourraient avoir été faço~~és par cette surface d'aplanissement.

Les témoins de cette cl;!.irasse son-c plus fréquents et in­

téressent des formatio'.l.s géologiques dif:;:'érentes.

Les faciès, bauxitiques, de couleur crème à plages roses

e-'c lie de vin, sont pisoli thiques ou oolithiques et même parfois

associés (massif de G'BOUE-G'BOUE).

Le faciès pisolithique est le pll1S fragile et se rencon­

tre dans un état de démantèlement aVaJ.1.cé. Il n'a pu se conserver

que grâce à 10.. cuirasse plus réc6~te, pliocène, qui, fréquemment

~olygénique, le recouvre. Sa caractérisation est facile et certains·

échantillons ressemblent à s'y méprendre à ceux trouvés par P. MI­

CHEL dans le FOUTA DJALON de Guinée.
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L'extension de cette cuirasse devait ~tre importante.

En effet, nous en avons observé des témoins à des endroits éloignés

les uns des autres (voir corte l ).

Comme pour toute surface d'aplanissement, ces différents

témoins devraient se situer à une altitude à peu près identique.

Or, il se tr01've qu'on assiste à un plongement rayonnant vers la

vc~lée du SOURDU. Les coupes ABE et CDE de la plroîche 2 illus­

trent bien ce plongement et i~diquent que cet-cc région a été affec­

tée d'une subsidence lente (aucune fracture n'a été décelée) ~rés

se formatio~. La phase subsideute serait do~c Eost-éocèn~ et semble

s'etre poursuivie plus tard - nous verro s plus loin pourquoi.

Les témoins de cette cuirasse les plus proches du SGU­

ROU (observations des fosses J33 et J34) sont situés en bordure

d'~me im~cnse plaine d'innondation et eruloyés sous 20 à 30 cm d'al­

luvions argileuses sur lesquelles se sont constitués des vertisols

peu épais.

Cette surfacè. d'une pente moye r lD0 de 4 pour 1. 000 , d~s­

;Q,arait donc sous les clll.l.vions anciennes du SOUROU dont le niveau

supérieur est plan «1/1.000). P. MIC5EL a observé un plongement

analogue de la m~me cuirasse en bordure du delta intérieur du NIGER,

à l'Ouest de S~GOU.

L'établissement de cettc surface, d'age admis éocène in­

férieur"', sur cles formations du Continental terminal (à vmRO, par

exemple)rend nécessaire la mise en place de ces dernières durant le

Prééocène 0'. le.. base de l' ]Jocèno inf~r~. tout au moins dans la

partie méridionale de la plaine du GONDa. Cette constatation donne

à penser qu'il s'aeirait peut-~ ici des formations du Continen­

tal intercalaire (dont l'existence n'a encore jamais été mention­

née dans ces régions et qui sont pourtant présentes en Mauritanie

et au Niger) et non du Continental terminal. Aucune preuve formelle

ne pennet cependant de justifier cettc hypothèse.

~. P. MICHEL: observations inédites. Jusqu'à présent, cette sur­

face était considérée comme lutétiennc.
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b) Les cuirasses ferrugineuses
--~------------------------

Elle est constituée de pisolithes rouge foncé à lie de

vin, très durs, à faciès trés fin. ne comportant pas d'éléments

quartzeux brécl1iques. soudés entre eux par un ciment ferrugineux

à éléments siliceux. Quolques pisoli~hes peuvent ~tre partiellement

bauxitiques. ce qui confirme la formation de ce niveau à partir des

débris de la cuirasse précédente.

Elle se présente comme une dalle de l à 2 m d'épaisseur.

passant en profondeur à uno caropace ferrugine1..'.sG à ploges essen­

tiellement kaoliniques. Les pisolithes sont souvent de taille impor­

tante (3 à 10 cm de diamètre).

Les observations les plus éloignées du'bassin du SOUROU

(base du massif de G'BOUE-G'BOUE par exemple) montrent un net éta­

gement entre la surfD,ce éocèno G-i; la surface intermédiaire pliocè:p.e.

Mais plus on se rapproche du centre de la dépression et plus les '

deux surfaces se recouvrent, les cuirasses devenant alors Q91ygéni­

gues (à WORO et DIM~ notamment). Ce fait implique. pour ~tre expli­

qué, un affaissement de la vallée du SOÜ~OU suffisamment lent et SC

poursui'vaut au Pliocène.

En bordure de la pleine Q'inondation. de nombreux piso­

lithes très caractéristiques de cette cuirasse sont retrouvés sous

los alluvions.

Elle possède un faciès conglomératique. à éléments piso­

lithiques rouge foncé de 10 cuirasse précédente mais de taille plus

réduite, o~ ID! ciment kaolinique bariolé jaune, r.ougo et beige. Les

éléments conglomératiques authigènes (concrétions) sont différents

des pisolithes précédents par leur structure interne plus grossière,

dans laquelle o~ pout observor un Brand nombre de petits quartz l~i­

teux, très propres, comme fichés dans la matrice ferrugineuse et si­

liceuse rouille ou jOill!e safran. Des tubulures d'un diamètre de 0,5

à 2 cm, d'origine vraisemblabloment biologique, sont remplies de

kaolinite blanche.

L'induration diminue vers 10 base et la cuirasse passe

à une carapace ferrug:.neuso local .... ment vacuolaire.

LI md;ension de ce nivoo.u es"t ~)articulière. Très fréquent

sur les marges occidentales (nous lui ratto.chons la cuirasse démOA­

telée des ploteau~ ~réseux~e-FA}IDI!Q~4, car les faciès observés
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en place et les gravillons roulés 7Jrésentent les m~mes anologies) et

orientales (région do KOUNYI et GOUIN), il disparait tot~ement vers

le SOùROU. Cette absence laisse sup:,Joscr une ablD;'cion_~alû de çe

niveau après sa fo~at~, lûs produits de démantèlement étant ro­

pris postérieurement lors de l'élaboration du moyen glacis. Sa p~é­

sence sur les hauts platenu:?: de BANDIAGARA, ë~ une altitude moyeIll'le

de 420 à 450 m, c' est-à.-dirc 200 ra pJ_us haut que los témoins situés

en contre-bas, milite en faveur d'm'l exhau~sement par ~ou~ment épei­

rogénigue do tout le massif grésûux pendant et (ou) après la forma­

tion de la c~irasse. A ce soulèvement correspondait la subsidence

des zones centrales.

So" fcciès s'apparent0 beaucoup à celui de la cuirasse

précédenJeo; cependant, et cGla permo"!; son identification, elle ne

posséde pas de pisolithes rouge sombre et est plus massive que con­

gloméro.tique.

Son e~;:tensio Gst; grandû. On la retrouve li peu près par­

tout à une altitude relativement constante (260 m), avec cependant

une très légère pente vors le 80"CROU (1 pour 1.000 environ). Cette

pente peut ~trû naturelle et la. subsidsnc~i elle se poursuit enCO­

re est~ nette r~gression. On ret::couve des buttes gravillonnaires

ou cuirassées de ce moyen glacis sous forml::; "d'11es" résiduelles au

milieu de la plaine ù'inondation du SOUROU, la surface plane des al­

luvions formant un angle très net avec le versant de la butte à la

base. La plupD.:1.~·G des villages sont ins"toJ.lés au sommet de ces but­

tes (SONO - KALB - ILLA - KOUBE •.• etc), le besoin de s'élever

étant imputable à des raisons sanitaires (engorgement saisonnier des

parties basses).

Le moyen glacis cu::i_rassé o.pparait souyent sous les ensa.­

blements éoliens (à KOLEROU - KINS~RL - BARANI ••• ).

Ce niveau est le plus souvent absent ou i:;;. es réduit. Il

n'y a pas dans le secteur considéré, de bas glacis d'extension iden­

tique à celle du Sénégal (P. NICHEL - 1967).

Quelquos rares observatioJ.1s indiquent une induration du

type carapace lamellaire ou vacuolaire, sur le Continental termina.:L

notamment. On peut donc avancer que le climat de cette période était

assez sec J peut-~tre voisin de' l'actuel (le c1.l:i.rassement ne commen­

ce de nos jours que sous une pluviométrie d'au moins 1.000 mm).
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Quand elle existe, l'induration du bas-glacis s'assimile

dans les zones centrales proches du sor; ROU , à une cuirasse de nappe.

Uno couverture sableuse allongée Nord-Sud, d'une quo.ro.n­

taine de kilomètres de lŒrgo, occupe une grande part de la partie

occidentale et centrale de 10 zone prospectéè et descend ~rès bas

pour a~teindre, à so limite méridionale, 12° 45' N à KOtffilliARA.

L'extension longitudinale est tr0s inégale. Largement ré­

parti à l'Ouest, le long de: ln "Falaist.;" de BANDIAGARA, le man:teau

éolien n'est prés(:)n-c qu'en de ra.res endroits localisés vers l'Es"t.

Ils réapparc.issent ovec uno grcllde ompleur au-del~;. do la limite de

notre zone de travail, c'est-à-dire à l'Est du méridien 30, sans

toutefois descendre aussi ba.s en la~itude (R, BOULET - 19680.).

Bien reconnaisso.bl" sur photos aériennes par 10. loco.li­

s.8.tion dd la végétation en chapele-t; le long des interdunes, il de­

vient diff'icile à iden~ifier sur 10 terrain., En effet, les formes

sont adoucies. Les sommets sont fortoment émoussés et les inturd~­

nos se comblent dos ma~éria.ux issus de la partie haute, surtout

lorsque l'agressivité érosive s'accentue (zones méridionales).

Différentes formes ont été reconnues

• ergs réticulés de dunes elliptiques dont quelques-unes ont

une forme on bouclier rappelant les barkhanes (au Sud de SADIAN, no­

tamment) •

• ergs de dunes longitudinales, agencées en bandes de 500 à

800 m do la.rge et d'une lonGueur dépassant la. centa.ine de kilomè­

tres. c'~st la. grande m~jorité des cas rencontrés.

• dUlLes d'obstacle ou d'arr~t ayant perdu leur forme primiti­

ve pour prendre l'allure de"jupes" snbleuses nu vent des reliefs

qui lGS supportent (butte cuira.ssée à WORO, escarpement des grès de

BAi:IDIAGARA au Nord de DJ ILASSO ) •

Une graduation dans l'émoussé des sommets duno.ires et
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dans leur amplitude p,',r rapport au:::,: interdunes est à remarquer. Cer­

tains ergs longitudinau:::~, do forme fortement c~oucie et peu percep­

tible, ont une dénivelée de 2 à 3 m. Les pentes sont faibles avec

une légère accentuation du versant au vent (N.NE) qui atteint 3%

par rapport au vers~~t sous le vent (1-2%).

La végétation que supportent ces formes aplanies sc com­

pose d'une strate et d'une sous-strate arborée: Karité, Baobabs,

Combretwll divers e~ quelques espèces hygrophiles Gardenia, Zizi-

phus et TeLminali~. Le tapis herbacé est dense. Au contraire, d'au­

tres ergs observés à la m~me latitude que l~s précédents (pour éli­

miller le facteur climatique cause de la dégradation des formes),

ont un relief plus accentué (3 ~ 5 m de hau±eur), un versant au

vent plus marqué (4~) et sont recouverts d'une for~t sèche ouverte

à Pterocurpus lucens dominant. Los espèces grnminéeruîos sont rares

ou absentes. Sur jachères, cette composition est perturbée, mais on

observe une sociabili"cé beaucoup plus grande de Guiera sonegnlensis

dous le premier cas que le second.

Ces obsorvations font donc ressortir l'existence de~

~nsembles dunaires de mo...!:EholO{â'ie et d' age différ_en~.ê. (carte 2).

Nous ap~011erons 10 plus ancien (formes plus émoussées)

Erg l et 10 plus récent Erg II
La diro.Jction générale des deux ergs est constou"ce entre

270 - 280 0 S.SO •

Bn bordure occidentale des alluvions du SOUROU, la limi­

te des ergs est ourlée d'une bonde sableuse de 4 à 9 km de large,

sc présentant sous la forme d'~uL manteau de 0,5 à l m d'épaisseur,

sans modelé superficiel, qui pesse graduellement, avec une pente

inappréciable ou nulle, aux alluvions.

L'aspect généra.l est celui d'une zone de déflation bor­

dière lacustre

• Granulo~ie : Les analyses granulométriques

ont été effectuées sur tamis A.F.N.O.R., de mailles s'étalant en

échelle~' de 3 (2 mm) à 13 (0,05 mm), c'est-à-dire de la fraction

grossière à la fraction fine.

La méthode de construction des courbes est ompruntée à

MAN et DODGLAS (1946) et a.boutit à l'obte:-,tion d'une courbe des

fréquenc,,.:s qui Cl. l'avantage d' Otro beaucoup plus parlante que les

courbes cumulées normales. Elle est lnrgomen~ utilisée par les
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pédologuùs au Niger (M. BOCQUIER et M. GAVAUD - 1964a)et préconisée

par G. LUCAS et J. LANG (l968), ce dernier ayant pu interpréter de

manièr€ satisfaisante des sédiments marins polygénétiques (J. L~~G

1967) • Les opérations sont malheureusement assez longues. L'échelle

des abcisses ost toujours graduée en unités ~ (diamètres logcrithmi­

ques) •

- La courbe cumulée expérimentale est tracée à partir

d'ordonnées onamorphosées (courbe Probit).

- Les interpolations sur cette courbe permettent de tra­

cer la courbe c~~ulée en ordonnées arithmétiques.

- La courbe dos fréquences ost déduite des pontes des

tO"l1.gentes menées à lo. courbe précédento on abcisses c<. (dans notre

rapport de stage ORS'J:OÏl~, nO-èS a.vions omployé dos abcisses :X/2 qui

comprimaient les modes. JC. L~PRUN - 1967). Les tcngentes sont cc1­

culées à partir d'une valeur du cosinus constant ct égnl à l~.

Une trentaine dO' échantillons 0. été étudiée et divors pa.­

ramètros caractéristiques déterminés pour chacun d'entre eux. L'étu­

de et la comparaison de tous ces paramètres débordent le cadre de

ce mémoire. Aussi n'avons-nous retenu que: cov-x relatifs a.u:r.: modes

et au tri. Un travail ultérieur élargira l'étude gro.nulométrique.

Les eéomorphologues ayant l'habitude d'employer une re­

présentation des courbes cumulées à ordonnées logarithmiques, noua

fournirons pour les principaux échantillons des courbes de ce type

à titre de com"araison (planche 3 ).

Rés~ùtcts et inturpré~ation

La localisation des prélèvGments des principaux échan­

tillons étudiés ci-après est notée sur la carte l.

L'ey-amen de 10. planche 4, où sont reportées los courbes

des fréquences, amèno aux remorques suivantes :

- le matériau originel issu de la. désagréeo.tion des grès de

BANDIAGARA - KOUTIALA (H46) présente ~me courbe unimodo.le à forte

ampli tudc du mode 40«0,4 mm).

- les courbes des échantillons de l'erg l sont bimodo.les

mode principoJ. à 8 0( (0, l5 mm)
mode secondaire à 4 - 5 0;

(H64 - H69 - H72 - H79).

- les courbes des échantillons de l'erg II (H89 - J4l) égale­

ment bimodnles mais les dimensions des modes sont inverses par rap~

port au précédent :

modo principal à 4-5 0<
mode secondaire à 8 0\
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18s échantillons Qe ln zone de déflntion (J37 et J45) four­

nissent des courbes bimod['..l.es de le.. fraction grossière (1-20( et 40<)

et une suppression totale du mode 8~.

Ces résulte..ts peuv8nt s'int~rpréter de la manière sui-

vante

Le mode du ma-'cériau originel est de 0,4 mm. Une longue.' ac­

tion éolienno façolliLu l'erg l en redistribuant le taux des diffé­

rentes fractions: atténuntion du mode du matériau et acquisition

du mode caractéristiquo éolien à 0,15 mm.

La reprise ultérieure plus brèv~ des vents met 8n place

l'erg II et conduit à un résultat analogue mais moins accentué, le

mode du-matériau restnnt dominant.

Sur la rive du lac d'inondation, 10s matériaux de la zone

de déflation perdent 18ur répo..rti tion éolion:lC pour acquérir celle

dne à l'action de l'eau (forta diminution des fractions fines empor­

tées au profit des grossières).

Le calcul de la déviation interquartile de KR~rnEIN

SOot = 1/2 ( Q3'-' - Q-je( ), qui est un_ coefficient de classement ou de

tri très peu différent de l'indice d'hétérométrie de A. CAILLLUX,

nG fournit pas de renseignements complémentaires intéressants.

Erg l Erg II
Défla-
tion

Echc..ntillons H64 H69 i H72 H79 H89 J41 345

SO 0( 3,60 3,15 1 1 ,87 2,75 1 3,20 2,65 3,45
1 1

Le meilleur tri GS'C fourni par l' échlmtillon d'erg II H72

qui est lllle forme d' arrôt appuyé à un relief gréseux q)..l.i met le ma­

tériau à l'abri des remaniements ultérieurs. Les autres indices de

tri sont très variables e-l; ne pormottent pns de différencier les

deux ergs.

• Lorphos_copie : Trois fractions de chaque échan­

tillon ont été examinées all binoculaire : la fraction grossière

(0,7 à l mm), la frac-'Gion moyon,e (0,4 à 7 mm), la fraction fine

(0,25 à 0,4 mm). L'observation apparait tout de suite difficile.

En effet, les remaniements successifs et variés qu'ont subi les ma­

tériaux superposent leurs effets cn les masquant ou les contrariant.

L'oblitération pédologique semble la plus importante, notamment sur

l'aspect de surface qu'affecte ln ferruginisation. Mats chiillique~
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et mats éoliens sOl:!-<?-.i.:f.ficilc~t o:'i':).EFk~~. I,e matériau origi­

nvl gréseux étro~t ferruginisG on surface avent sa désagrégation, 10

façonnomont du vont tond à supprimer 10 dépoli fin do surface, dn

ou r~vetemo~-.t chimiClue, pour lui substituer un dépoli plus grossior

constitué par los t~'ac0S do chocs on cupules des grains entro eux.

La duréo de la phase éolic~Lo pout ne pas etro suffisante pour mar­

quor totalement les gTains et leur donnor w~o forma sphériClue carac­

téristique. La difisrellciation pédologiquo du matériau surajoute

son ûmpreintc à celle du factour précédent on l'atténuant. Si le

phénomèn~ se répèto plusiours fois ot qu'il s'y rajoute des actions

alluviales ou colluvialos, l'obs~rvo.tion ct l'int~rprétation se com-

pliquont sil~culièrGmGnt.

Dos trois fractions, soule la. mOYC!:U1C fournit dos résul­

tats intéressants (planche 5 ). Lee fractions fines et grossières

ont des taux doc différontos ~ormos o·t aspocts dos grains qui va­

riant dans 10 meme sens. Lo graphique do la. plm~cho 6 en témoigne.

La fraction moyonne do 0,4 - 0,7 mm donne dos graphiques

plus sélectiÎs. L'accentua.tion du façonnement des grains vers los

ronds ost plus marquée dcw.'ls le: e..as do l'erg l, tout on restent fai­

ble : 4~ do grains ronds typiques, cc qui ost pou pour un sable éo­

lien, mais cetto pnrticularité 0. déjà é-té consto..téo sur dos forma­

tions semblables. Par contre, los formes à émoussé moyen (coins ar­

rondis) dominent dOJ.'ls l'erg II. L'aspe.. ct do' surface" varie': dans le

meme sens : taux supérieur de mat C..:.imiquo pour l'erg II et de mat

éoliGn pour l'erg I~

Nous pouvons déduira dos J:-.;marq.cs pr6cédentes los cons­

tatations suivantos .

- l'org l a été mis on pla.co durant Ull8 phase éolionne plus

longue q-}_C col.:.o do l' orc. II (présence do [~rains ronds mats et toux

do mat éolien supérieur).

- la force dl. vent s' occroit durant la forma-tion de: l' ere; II

(taux de groins ,.Lon usés plu~ faible mais fort pourcentage des grains

on début d'usure CA ot ~~).

- une phase de pédogénèse active d~ typo ferrugineux termine

l'évolution (nspvct mat chimique domin~'lt le mat éolion dans les

deux ergs).

L'échantillon H72, do par la positi'Jn privilégiéa de son

sito f échappo aux vicissitudes dcs rcmaniemünts ut f sous l'action

répétéo des doux phases éoliem~os, accentue son aspoct éolien.



Ed a.t fla, ture i
M.;a,.1- .;.\';"'\O'~I>e.

fi; :;0 t ~ Al ...,'~"'" t
Lu ;.s.<tllo ts
M~r ":o~;ell

N"I\ U.!>"'$

:.. : ,).) ;;:.rr",uli.$

:UfO>'l d,~

:;>",,;'d.s

~'),,~s

;:..A

1
1





- 22 -

• Etude p~dologique : ~~eux ergs idùntifié~

précédemment $ c..orn;;spond011.t deux tyPes de~ bion caro.ctérisés :

- sols f~rrugincux tropicaux peu lessivés à draino.go limité

en profondeur sur los sables do l'ürg I.

sols ferrugineux tropicaux peu lessivés modaux sur l'erg :rI

Les secouds diffèrent aes premiers par un cortain nom­

bre do carcctèros

- une très faiblo c1iffére'.1.cio.tion dos horizons

qui présentent dos contrastes fo.iblos difficiles à apprécier.

- dos strLlC-'c·ur0s nassivos pou mo.rquées à début

d'orientation.

- des taux d'argilo faibles, notam 'ent à la baso

du profil.

uno friabilité plus forto

- unu rubéfaction du l'horizon mé~ian

- un très bon drainago intorne, m~m() à la. bas8

du profil

- los profils situés en sommet do dilllO so ra.p­

prochent des sols peu lossivés peu différonciés, c'ost-à-dire de

morphologie trGS ~mifoxme.

Sur un matériau originel commun, o.YWlt slbi ~mo évolution

pédogénétiquc do m8me sens (fcrruginisntion), l'existence de deux

typos de sols différents, l'un moins différencié que l'autre, im­

plique des durées do fo~t_i_op.--E.§..~plogiquesdif:~ éren~ sous E!

.s:.lima.t.~u près ~~ique : ~r..,g 1..-2..st plus ..ê:n&en ~El. l'orE. II,

CG que confirme l'observo.tion des modelés entreprise pr6cédemmont.

• Photointorpréto.tion de la~tie mo.liolli1.e sop­

tentrionnl~__~~n~prospo~t~ (voir planche 7 ) : L'examen des photos

aériennes du quart Nord-Dst de la fouille do TOUGAN (1/200.000 ND­

30-IX) permet des observa.tions intérossantus

.... deux ergs à o.lignements dnnc.ires longitudi­

naux, identiqu0s à ceux décrits en territoire voltaique, se dis­

tinguent très biEm <ians la région de DEilORO. De direction O. SO ,

DENORO 13 0 58' 20" N
3 0 11' 20" 0
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les alignements ont des orientations qui diffèrent d'~m angle de 6

à 9° nu Nord, se rétrécissant vers le: S.O. à proximité de la "Falai­

se" du B.ANDIAGARA. Les doux.0rEs s'imbriquent alors et s'alignent

!id'!Q. _::._S~SPl pour pén6trur on Hauto-Volta où ils conservent la m~me

direction.

L'inflexio~ vers le Sud est nettemont visible à partir

de TM~SOGOu. Ces doux ergs so distiuguent également par· leur aspect

photo. Le plus septentrional présente des alignements continus nets

(soulignés par los concentrations réticulées de la végéta.tion in­

toxdunairo : il s'apparente à l'erg II. L'erg situé plus bas appa­

rait plus flou, à alignemonts t~rJes et discontinus, notamment au

con-tact du rÉseau hydrogl. aphique où. il prond l'aspect de flats allu­

viaux. Un réseau hydrographiquo fossile assez dense, à méandres di­

vaga.nts, est o.isémen-t r .. co·, ,naissablo quoique non fonctiorllî.el à pré­

sont.

Lo CO"L1XS amont du SO·UROU act-,. el, contrairem<:'nt à ce qui

ost figuré sur lus cartes géogra.phiques, no suit pas la frontière

malienne (il s'agit d'~~ affluent important), mais romonte loi~a~

~ où il est paro.llèle au WASSO. L'erg l bloque son cours à partir

de GAN ct les eaux s'étalent on une vastG zone deltoSque, une partie

d'entre elles bif~1Xquant sur "Lm parcours sinueux vers l'Est.

Un étr~îglem0n~ dans l'org 1. en (A) , indique le co\..~s

ancien du SOU11CU qui semble €tro rodovonu fonction.J-,el après la mise

en place de l'erg et avoir emprunJcé la m~mo voie. ropérable sous ;La

forme d'un chenal d'écoulement trGS resserré. L'erg I~losue défi­

nitivo~e~ en (B) cet exutoiro réduit, donnant au SOJROU son régi­

me actuel d'affluent-défluent.

Le relèvemont des c8tes de 254 à 260 m, après la mise en

place de l'erg II (Nord do OURODOUROü), dirige inexoro.bloment la

descente des eo.ux du SO~ROU vers BAI.

TANSOGOU

OURODOUROU

l3° 53' N
3° 23' 20" 0

l3° 57 1 40" N
3° 5' lO" 0

GM~

BAI

l3° 45' rI
3° l2' 0

l3° 37' 30" N
3° 22' lO" 0
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b) Los formations alluviales et lacustres-----_.... _-------_-.-._--------------------

- Dxtension

La surf~ce couverte par ces formations est considé­

rable. La plaine alluviale du SOlJROU dépasse le millier de km~ do.ns

sa partie voltaïque et s'élargit encore davwîtugo au Mali. Les dé­

pets et colmatcges alluviaux de la JOLTA NOIRE et du VOUN-HCU dé­

bordent largement l'extension de,c; lits majeurs, môme en position

méridionale extrema de leur cours (voir carte 2 ). L'extension lon­

gitudinale est inégale et intércssu surtout les bordures occidenta­

les du SfilJROU (25 à 30 km de large contre 8 km) ot do la VOLTA NOI­

RE. Ces dép8ts SOYJ.t limités à l'Ouest pc.r lGS ensablomonts éoliens,

au Sud et à l'Est pnr 10s r~liefs cuirassés.

Les alluvions du lit majeur du SOUROU atteignent 15.000

hectares.

l\1odolé

La large plnino alluvinlu du SOUROU présente Ulîe surface

plane où la pente vers le lit atteint 1/1.000 • Seuls les

effondrements de faiblo amp:Li-l:;udo (50 cm) du relief "gilgaï" des

vertisols rompent sur le terrain la. monotonie horizontale du modelé.

Quelques buttes cuirassées circulaires étudiées précédemment domi­

nent le ~antuau alluvial. Le lit majeur du sounoü est ponctué d'une

multitude de déprcssio:'Js circulaires, à fond plat, de 100 à 400 ~

de dicmètre et de l à 2 m de profo:1.dour, souvent reliées elètre elles

par un résoau de petits chenaux d'évacuation des hautes eaux qui,

en bordure du lit mL-lOur, cormm..ffi. quant avec la nap:'1e d'eau libre du

SO·uROU.

Ces cuvettes sont vraisemblablem'.Jnt d-Q.es à la nature du

substrat calcoro-dolomitique qui a:f:fleure à LAti'FERIA (voir chapi­

tre II - Géologie) et qui, sous l'action dissolvante des eaux, four­

nit des formes pseudo-karstiques. Le passage du lit mineur au lit

ma.jeur se fait par l'intermédiaire d'une terrasse argilo-limoneuse

de très faible dénivelée •.Uno torrasse, do texture variable souvent

limoneuse et de relief émoussé dif:ficil.Lment perceptible sur lG ter­

rain, ourle los buttoc témoins cu~rasséus ou gravillonnairos et los

bas plateaux do mômo naturo de la bordure orientale. Le llt mineur

de la VOLTA NOIre.. (:r:;OUIJ-HOU), et tres localemunt celui du VOUN-HOU,

Gst bordé de levées argilo-limoneuses ou limoneuses qu: constituent

un bourrelet de l m de hauteur environ, se rnccordmît avec des zones
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déprimées marécagous~s limitées à l'extérieur par la cuirasse du

moyen glacis.

Très mal. calibré dans la partie amont de son cours (MOUN­

HOU), où la VOLTA serpente beaucoup (présence de méandres recoupés

sot; de bras morts), le COUTS aval ou BAFU:fG, après la confluence

avec le SO ,ROU, apparait beaucoup mieux marqué et plus juvénile. Le

passage du massif doléritique do r;AGOUEl1DA (MASSALA) au Sud-Est se

fait par vn seuil rocheux à peine entamé. Le cours et l'entaille du

BAFI~G semblent donc s'Otr~ constitués à une époque plus récente

~~e le cours omont de la VOLTA-ROIRE.

La largeur et l'importance des dép8ts alluviaux de la

VOL~A et du VOUN-HCù, incompatibles avec l'éco~ùcment actuel, indi­

quent un gonfl~ent du débit de ~a-9~fluence Vers l'am2nt, les t~­

tes de-mariGots issus des massifs gréseux occidentaux restant pe~

importantes à lour naissance.

Quelques cuvettes fermées, sans exutoire, ont été obser­

vées dans l~ région de LOUTA. Une forte évaporation a permis la dé­

cnntation et la concentration do sels minéraux.

Un réseau hydrogr3~hique fossile dépendant de celui des

zon(;s septentrionales maliemlcs étudiées antérieurement, a été dé­

couvert et suivi do...ls ln même zono (KARl.r,lAl1GU.... L) ; il est recouvert

d'ua fin manteau sableux et entouré de lambeaux d'erg I.

1!L!,ude des ;:latériaux

La comparaison des analyses granulométriques d'échantil­

lons prélevés à unu profondeur de l m, suivant une direction allant

de l a bordure Ouest vors le SOUROU, indique: une sédimentation de

plus cn plus fino vers le centre, lu taux d'éléments fins (argiles

+ limons fins) passant de l6 à 7l%. Ce type de dép8t caractérise une

sédimentation lacustre, les plus grandes profondeurs recueillant le

maximum de matériaux fins (ici, l'endroit lu plus bas est évidemment

le lit mineur du SOUROU, situé à la cote 243 m). (voir tableau page

suivaLte) •

La grande plaine alJ_uviale du SOUROU marquerait donc

l'existence d'un vaste lac d'inondation postérieure à la formation

de l'erg l, puisqu'il est limité au Sud-Ouest (région de KOLEROU)

par cet erg. L'extension maximum de ce lac comprend la zone àe dé­

flation de bordure (carte au l/200.000- 2) car, sous la couverture

sableuse décimétrique, nous avons retrouvé les~lu~s argileuses.
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,
Bchantil- argiles limons limons sables sables

lons ~, fins grossiers fins grossiersIv

-
H72 l4,4 l,5 4,0 45,5 34,4
J4l l4,6 0,8 5,5 4l,8 37,l

J45 29,3 4,l 6,Lj. 25,4 34,6

J36

1

42,7 lO,4 8,2 l5,2 23,2

R84 50,5 8,3 lO,6 l8,2 l2,2
i

J26
1

57,8 l3,2 9,8 l5,7 3,0

La courbe des fréquences de· .la planche 4 , établie à par­

tir de la g~~îulométrie des sables de l'échantillon K84, prélevé à

proximité de DI c'est-à-dire proche du SOUROU, indique une sédimen­

tatio~î en milieu aquatique calme avec dominance p '. ogressive des

fractions fines (aucun mode n'est visible). Ce caractère analytique

renforce encore l'hypoth~;se d'uri dépôt lacustre. L'examen microsco­

pique de quelques échantillons nous a permis de mettre en éviden­

ce l'existence, au sein de ces alluvions, de nombreuses diatomées~

Nous n'avons malheureusement pas encore pu les faire déterminer. Les

alluvions fluviatiles de la VOLTA, e-c sl'rtout du VOUN-HOU, ont 1Lîe

texture mixte argilo-sableuse, le pole sableux croissant vers l'Ouest

ave6 l'importance des apports et pollutions provenant des grès de

BANDIAGARA.

- Etude pédologique

Elle permet ~u~e fois encore de renforcer les arguments

morphologiques et d'aider èL la com'Jréhension du contexte de mise en

place des matériaux et des modelés.

La plaine d'inondation du SOUROU est constituée entière­

ment de ~·tisols topom.9rphes modau~. Les vertisols, anciennement

appelés lI argiles noires tropicales ll et définis dans les pays d'Afri­

que sous de nombreux vocables (""l'irs" en Afrique du Nord, "Mourc:j.s"

au Mali) sont caractérisés par un taux d'argiles gonflantes (mont­

morillonite en général) supérieur à 35~~ qui confère au sol un cer­

tain nombre de caractères spécifiques :

coulBur généralement foncée

structure polyédrique à prismatique large bien dévelop-

pée

- profil assez homogène mais irrégulièrement différencié,

par suite des mouvements internes dns au gonflement et à la rétrac­

tion des argiles suivant les saisons
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relief "f,ilgaï" et d'effond::ements très caractéristique

conséquence de ces mouvements internes.

Les vertisols de la plaine du SOUROU sont dits topomor­

phes en raison du pédoclimat de zones planes ou déprimées, humide

durant une gr&~de partie de l'WLnée et favorisant l'acquisition de

caractères morphologiques hydromorphes. Leur réserve chimique miné­

rale est élevée C'w ils présentent neuf fois sur dix une forte pro­

portion de carbonates de calcium sous forme de nod~ùes et concré­

tions calcaires. Ces nodules calcaires, à allure d'oeufs de poule

plus ou moins mamelonnés, j~;nes à blanch~tres, très durs, remontent

dans le profil sous l'action des mouvements internes et peuvent s'ac­

cumuler en tas au sommet du relief "E,ilgaï". La taille importante

des nodules dalls tou·t; le profil, leur dureté, l'incorporation à.

l'i yl::;érieur de pisolithes de la surface in-cermédiaire ou (et) éocè­

ne (bordure d~ lac - préluvements J3G-J34 R faible épaisseur allu­

viale, sur ~UL substrat cuirassé non calcaire) indiquent "ne forma­

tion de ces nodules à partir de solutions circv~antes de calcium

provenant des eaux d'alimentation du lac (VOI,TA NOlfu.:; drainaJ:1.t les

massifs doléritiquos du Sud-Ouest) ou (et) des formations dolomiti­

ques du lit mineur d~.'. So-uROU. Ces concentrations calcaires ne pou­

vant se constituer dWîS lliî ma~ériau submergé, il faut admettre leur

gén..è se au _~m_e..nt..ë1._e. ~_~x.Q.n9-_~ti2.2..

Une datation au C~~, ultérieure, du centre des nodules,

c'est-à-dire dl noyau primitif, pourra fournir un repère clLronolo­

gique important car il fixera le début de l'exondation, do~c la

.E!-'lase finale_de .l.' alluv.igp;.:t?-~l!!.§:.n-c •

Le lit majeur du SOUROU est occupé par des vèrtisoLs to­

pomorphes à hydromorphie d'ensemble, ne présentant pas de relief

"gilgaï". Pl"L:!.s sombres et homogènes ql e les précédents, ils ne lais­

sent apparaitre les n~dules qu'en profondeur, au-nessous de l m.

Engorgés chaque wl'Jée par les hautes eaux et en état d'asphyxie to­

tale, ils continuent à se dévelolJper alors que l'évolution des ver­

tisols modaux précéde.üts semble s' ~tro stabilisée. 'ropo€;raphique­

ment trop hauts pour sV.bir la crue a::lnl....clle, ils ne bénéficient que

de l'action d'engorgement de s"l.lrface des eaux de pluie.

Les cuve-I::;tes fermées de décantation du Vord-:Cst (LOUTA

NEHOUROU) supportent des ve~tisols halomorphes (à action de salure)

très limj tés qm. sont spécifiques de ce modelé.

L'apport répété de solutions alcalines (sulfates et car­

bonates de calcium et magnésium), concentrées par l'évaporation

dans ces sites sans exutoire, a permis la formation de ces sols,



- 2C. -

dont le développement bloqué sons la faible pluviométrie actuelle

semble ~-t;;_c_m.EQ.r..~i.n dGS :vo.z:tJ.s.Q.l_f?..l!L<?_d_a~JS des alluvions lacustres du

SOUROU.

Sur les dép8ts fluviatiles de la VOJ,'l'A et du VOUN-HOU

s'est différenciée une association GG sols comprenrolt des sols hy­

dromo~phes à pseudo-gley et dos sols hydromorphes vertiques sur al­

luvions argileuses ou argilo-sableuses. Cette association remonte'

trcs loin vers l'amont du réseau de marigots du VOU·.-HOU. Le long

de la VOL/tA NOIRJ..., (l\1OU,.-EOU), elle s' ary~tG au niveau du pont de la

route NOUNA - Dl;DOti.OOlJ, c' es-i;-à-diro à "U.11e latitl,de équivalente à

celle des alluvions du VOUI~-IIOU vers l'Ouest. Au contraire, le long

du BAFIN~, cette association (escend jusq~'à la limite orientale de

la zone.

On peut donc faire correspondre à cès limites l'ext~n~i~

maximum des h~~te~s~~~ d 'j.}l..2..nda~cior~.

Une partim.;tlarité du profil des sols de cette associa­

tion, et notam1l1ent ceux du cours inférieur du VOUN-HOU, alltorise

une intecpr6tation plus fine des phases d'engorgemen-i; total. En ef~.

fe-!;, 11 observation pédologiqut.. mO'-i;re la superposition de deu,~ sols,

vertisol au fo"J.c1, sol hydromorphe ve:.. tique ou sol hydromorphe à

pseudo-gley au-dessus. Les concentrations calcaires sont localisées

en profondeur. La. li.ite des doux sols suporposés est oblitérée pe.r

la pédogénèse ultérieure (homOGénéisation) mais reste visible car

trGs horizontale. Le vertisol sous-jacent serait contemporain de

ceux de la plaine allu,/iale du SOUROU, le sol vertique de surface

correspondrait par contre à Ul10 pha.se d.'.i11Q...n..datior!.....E.SLstéri.2.~~e à l.a

pre~:h..è~. Cet-Ge phase sora:' t égalomont postérieur9 à la formation

de l'erg II, puisque les dép8ts alluviaux limités à l'Lst par l'erg

II, en sa position méridionale extreme, ~ ~ré~~e~t_Ras de bordu­

re a.e déflation (région do KOm'J:i3ARA).

Lo cours aval de la VOL'1'A HOInE ou LA1'J:NG présente, en

section tr&~sversalo des bordures vers le lit minour, une hauto

literrasse" de vertisols modaux identiques à ceux de la plaine d'i­

nendation du SOUROu, puis plus bas une bande de sols hydromorphes

à pseudo-gley ou vertiqucs en bordure du lit mineur (toposéquence

bien visible sur la route de DOUROULA à TOUGMT). La cartographie

pédologique au 1/500.000 ne permet malheureusement pas de séparer

ces deu~ ensembles.

Cette répartition milite on faveur de l'hypothèse d'un

~emier dép8t alluvial d'origine argileuse identique à celu~JLu SOU­

RQQ, suivi, après la mise en place de l'erg II, d'un ~cond dépet
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argilo-sableux ;Q,ostérieur G. l' en_t~aille _dO"lS l2..-~du BAFING;, super­

posé ~u premier lc_lang du MOUN~=OU et du VOUN-HOU.

Le r€seau hydrographique fossile de la réGion Nord de

TOUGAN (KARE]\j-ANGUl;L et SAN:::;), délimité por les jupes sableuses de

l'ex'g 1, a mis en place des olluvions argileuses sur lesquelles se

développent des vertisols hydromorphes daDs les parties les plus

bosses (w~cien lit mineur) associés à des sols hydromorphes à pseu­

do-gley argilo-sableux dans les zones bordières plus élevées. Le

schéma de l'hypothèse précédente se tro'~ve dW1S ce cas à nouveau

fonnulé et confirmé.
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IV. ESSAI DE RECONSTITUTION PALEOGEOGRAPHIQUE-----------------------------------------

A l'aide des observations~ hypothèses et déductions du

chapitre précédent, nous tacherons de dégager les grandes étapes,

de la fin du secondaire à l'actuel, qui ont présidé à la mise en

place des différentes formations et des principaux modelés tels

qu'ils nous apparaissent aujourd'hui. A la lumière des processus

actuels, nous essaierons de caractériser le contexte cJ.imatique le

plus probable de ces principales étapes.

La chronologie est mise en parallèle avec celle du bas­

sin du Sénégal (P. MICHEL - 1969).

ER]] SECONDAIRE

Crétacé :

Surface d'aplanissbment II

(Turonien pour P. MICHEL)

Climat = subaride

Formation de la cuirasso bauxitique 650 - 550 m sur

les zones de bordures extr~mes (mussifs doléritiques du Sud-Ouest

et peut-être de l'Est)

Zone centrale ??

Climat = très humide (au moins 2 m jan pour une cuirasse de cette

nature) du type guinéen actuel.

ERE '1IERTIAlRE

- Mise en place précoce des formations gréso-argileuses

du Continental terminal (ou intercalaire ?) en raison de la posi­

tion de bordure du socle granitique antécambrien dont elles sont

issues. Ces formations proviendraiont de l'ablation des sols ferral­

litiques développés sur ce socle (H. RADIER - 1957).

Climat = • formation des sols ferrallitiques : très humide, de type

tropical humide (1,6 à 2 m de pluies par an)

• ablation et transport des matériaux du Continental ter-

minal à saisons contrastées, type sahélo-soudanien ou subaride

- Le dép8t de ces formations continelltales et le décapa-
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ge des parties haut;es déterminent l'établissement de lo. surface d' a­

plani~sement III qui se termine à l'Eocène inférieur.

Eocène inférieur

~ormation de la cuirasse bauxi±ique III (450 - 280 m)

Climat ; devenant progressivement très humide

Tectonique = Subsidence de la zone centrale et exhaussement par mou­

vements épéirogéniqu0s dos reliefs bordiers (grès de EANDIAGARA).

(La subsidencd est-elle dûe à la surcharge des formations continen­

tales dans la plaine du GONDO ?)

Pliocène

Surface d'aplanissement IV ou relief intermédiaire

Climat = subaride

- Formation de la cuirassa partiellement bauxitique IV

(400 - 250 m)

Climat = humide type guinéen

~ectonique = la subsidence continu8 : bordure = cuirasse III et IV

étagées, zone controle = cuirasses polygéniques

EliE QUATERNAIRE

Pléistocène

- Entaille parti~lle de la surface IV

Climat = subarido à saisons tr~s contrastées

- Formation du la cuirasso forrugineuse du haut glacis

Climat = humide mais contrasté 9 type soudano-guinéen

Tectonique = . oxhaussemont accentué des borduros (cuirasse du haut

glacis à 450 m sur le plateau de BM~DIAGAP~)

• s~bsidence de la zone contrale : pas de témoins du

haut glacis (polygénique sous le moyen glacis ?)

- Entaille et ablation des niveaux cuirassés dans la zo-

ne centrale

Climat = redevient subaride

!~!~~~~~~~~~~~-~!~~=~~?

- Cuirasscmcnt du moyen glacis de large extension

Climat = très humide

Tectonique = ampleur de la subsidence en nette diminution (pente du
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l/l.OOO)

zone centrale : glacis polygéniquo avec le haut glacis

wUrm ancien ?

Entaille peu marquée du moyen glacis et démantèlement

de la cuirasse du haut glacis sur les bordures

Climat = à saisons contrastées type soudanien

- ?ormation réduitû et tr2S localisée du bas glacis cui­

rassé : pluviométrie tTOp faible (<:l.OOO mm)

Climat = assez sec type sahélien ou soudano-sahélien

Tectonique = la subsidence de la zone centrale semble s'arr~ter

Hydrographio = le SOUROU emprunte dans son CO'l}..rs supérieur, le cours

omont actuel de la VOLTA NOIRE (rl0UN-HOU) et so jette au Nord dt3J.'ls

le NIGER important réseau d'affluents (VOUN-HOU , BOUBA , WASSO,

et branche Est dénomnée SOUROU actuellement)- creusement .des lits en

amont.

WUrm récent ?

- Mise en pJ.e.ce de l'erg l

Climat = très aride; vent de force moyenne soufflant de l'Est vers

l'Ouest droîs les régions septentrionales maliennes, s'infléchit au

contact de la ilPolai se il de BAJ.:])IAGAc1.A et emprunte ce couloir natu­

rel pour descendre au Sud avec une direction grossièrement Nord-Sud

Hydrograph~ = blocago du cours du SOUROU au Nord de TOURbULOU (Mà­
li). Les eaux s'étalent eu un delta intérieur, cherchent w~ exu±o~~e

et en Jcrouvent un partiel vers l'Est. Le régime reste endoréïque.

Durée = assez longue; l'action du vent permet l'acquisition d'un

aspect mat éolien des grains, mais est insuffisant toutefois pour

fournir des ronds-mats parfaits.

Holoc8ne

.§Jc.ad~ .1
Phase initiale = formation d'un vaste lac dans la plai­

ne du SOUROU par débordement des eaux et inondation

Climat = très humide (type fluvial accentué)

~ydrographi~ = l'onde de crues remoute loin en amont des affluents

(VOUN-HOU sur 65 km et tributaires du N.E. principalement). Les

eaux débordent les lits majeurs ot s'étalent.

Sédimenta.tion = fine, de type lacustre, dans la zone centrale du

SODROU avec dép8ts de diatomées.

Niveau supérieur dos ea.ux du lac 260 m
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Pro~ondeur maximum: l2 m à l'aplomb du lit mineur du SOUROU.

Apport3 de calcium et do magnésium en solution provenro, t du haut

bassin de la VOL~A NOIRE actuelle (massifs doléritiques de NDORLABA

et D~DE traversés en fournissent l'essentiel) et plus localement

de l'étage gréso-schisteux-dolomitique affleuran~ sous le lac.

Sédimentn-i:;ion sons forme de dép8ts alluviaux argileux, peu épais,

sur les étendues inondéos des tributaires du SOu~OU (VOUN-HOU).

Les eaux envahissent quelques Cl~vüttes o.L-c r"ord de TOU GAN •

Pédologie = pédogénèse de type ferrugineux accentué sur les forma­

tions de l'ere l (rubéfaction par mobilisation et concentration du

fer) '. D.ébut d' aplc..nissement du modelé éolien;

Phase finale = sous l'afflux constant des eaux, le SOU­

ROU se fraie un étroit cllenal au travers de l'erg 1 mais ne peut re­

joindre le NIGER. Ne POUV~lt s'étendre davantage vers l'Ouest et le

Sud (barrage dunaire de l'erg l et reliefs gréseux et cuirassés),

les eaux se déversent au niveau de la confluence du VOUN-H0U dans

un affluent du cours aval do la VOLTA NOIRE actuelle (BAF1NG). La

faible entaille de l'affluent capturé détermine une extension des

eaux de part et d'autre du lit et une sédimentation fine.

Les eaux du lac ct des zones ~lont se retirent partiellement. Le ni­

veau du lac baisse (255 - 256 m) •

.§t~d2. l
- Mise en place de l'erg II

Climat = aride. Vents de direction légèrement différente (aligne­

ments dunaires faisant un angle de 6 à lOo vers le Nord-Est avec

coux de l'erg. '1 au Mali)

Vents plus forts que ceux responsables de ln formation de l'erg l,

descendent plus au Sud.

Durée = plus brève (voir étude des sables).

Mopphogénèse = remaniements en surface très localisés et déflation

éoliel~~e de l'erg l en bordure du lac d'inondation. Creusement du

lit de la VOLTA NOIRD (BAFING).

Pédogénèsc = • dans les zones lacustres et alluviales exondées se

développent des vertisols modaux. La concentration des solutions

alcalines permot la formation dos nodules calcaires. Sur les marges

extr~mes de l'ancien niveau lacustre, ces nodules incorporent et

soudent les pisolithes ferrugineux et bauxitiques des cuirasses III

et IV polygéniques dégagés de leur ciment par les eaux .

• L'erg 1 voit sa différenciation pédologique s'atté­

nuer et même peut-~tre s'orreter.
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• l'évaporatioll intonse, dno à l'aridité, accélère

l'assè ;hement des cuvet-cos fermées et favorise la formation, sur

les matériaux de décantation, de vertisols à action de salure •

.êt.9:d~ 1
- Le niveau du lac remonte

Climat = récurrence humide ; pluviométrie 1.000 - 1.300 mm (cli­

mat type soudanicn à soudnno-guinéen).

HydrOgraphie = nouvelle phase d'inondation vers l'amont. Alluvioru~e­

ment mixte argilo-sableux sur 10 réseau du VOUN-llOU, du BOUBA et en

bordure du nouveau lit mineur du BAFING. Ln nature de ces alluvions

indique un régime de crues brutalos de typo "oued" avec reprise du

colluvioru~ement (mntéricux sablev~). Le gonflement amont du réseau

hydrographiquo atteint au Sud-Oues-l; KOUlVIB.ARA, et les alluvions se

déposent au pied dos premières dw~es do l'erg II.

Fédologie = la pédogén~se ferrugineuse roprend sur l'erg l (forma­

tio~ de sols forrugineux tropicaux peu lessivés) et affecte les ma­

tériaux "jeunes" de l'erg II (sols ferrugineux peu différenciés en

début d'évolution). Poursuite de l'aplanissement des dunes de l'erg

l par érosion •

.§t.9:d~ i
- Le lac so vide entièrement, à l'exception du lit majeur

du SOUROU.

Climat = plus soc, avec alternw"ce marquée des saisons.

ïîorphogénèse = mise en place dos levées limonouses du MOUN-HOU.

Fédogénèse = l'assèchement général détermine le début de la forma~

tion des vertisols modaux et des nodules calcaires ainsi que des

sols hydromorphes vertiques. La différenciation des sols ferrugi­

neux sur matériaux éoliens so poursuit. L'érosion assez intense

(qui avait déjà agi au Fléistocène) dégage les cuirasses du moyen

glacis de leur manteau pédologique et démantèlo le niveau cuirassé

du haut glacis du plateau gréseux de TIAl~IAGARA.

.§tf!:d~ .2-
- Fassage au climat actuel schélo-soudanion. L'érosion

se poursui-l; et mot en place les :;lacis de désagrégation et d' épo.n...

dage colluvio-o.lluviaux.

La pédogénèse continue d'affecter les sols ferrugineux, les sols

hydromorphes à pseudo-gley et les vertisols hydromorphes du lit ma­

jeur du SOUROU.
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V. CORRELATIons AV.l!iC LBS ETUDES ANTERIEURES
-------------------------~--------------

De nombreux travaux de reclwrches ont été menés à bien

ces dernières annéGs en Afrique du Nord et dans les pays de l'Afri­

que de l'Ouest (Séné~a.l, ~inli, Niber, Tch~d, Nigeria, Haute-Volto.~

Ghana, C8te d'Ivoire) par des cherchEmrs de formations variées :

géoQorphologuüs, géographes, géolOGues, pédologues, pour tâcher de

débrouiller l'écheveau complexe de l'histoire évolutive de ces ré­

gions de la fin du 'l'ertiaire m~ quaternaire récent. Sous l'égide de

l'INQUA (1) et de l'ASEQDA (2), un groupemont ~es difî6rentes étu­

des effectuéos, l'établissement d'un fichier de datations au C1~ et

archéologiquos et una tentativo oe synthèse, dans le cadre de cette

chronologio absolue, sont on cours. Ils permettront dans un avenir

proche de fournir un cm~GVo.s p_ écis des variations des différentos

étapes du Quaternaire.

Hous aborderons les grm~des successions dc.ns l'ordre

chronologique et tâcherons de m~ttrü en corrélation les différentes

étapes du chapitre précédent avec les résultats acquis des travaux

antérieurs do..èls difiére:rts pays.

ERE SECONDAIRE

Surface d'aplanissement l et cuirasse bo.uxitique 1.200m
---------------------------~---------------------------

Au cours de travaux de recllOrches minières

(B.R.G.~i.) en Guinée et aU Sénégal oriental, P. MIClIrL, le premier,

0. étudié l\.:s différelltos surfacus d'aplanissemont (1959 - 19600. ­

1960b - 1962).

La surface l dos hauts somnets du FOUTA-DJALON, reconnuo

et rattachéu grâce au principe des dépCts corrélatifs du bassin

(1) INQUA = International Union for Quaternary reseorch

(2) ASEQUA = Association Sénégalaise pour l'Etude du Quaternaire

de l'Ouest africain
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sénégalo-mauritanien au Jurassique moyen~ ne possède aucun témoin

,2JJserv· -:..ble enllfl:..'l±..te-Volta.

Surf~ce d'aplanissement crétacée et cuirasse bauxiti---------------------------------_.... _-----------------
que II

Située à UJ:'C Dltitude moye'lne de 900 à 950 m

dans le FOUTA-DJALON, elle apparait à BOO m sur les monts hnndin­

gues au H.ali (hauts sommets doléri tiquE;:s - P. r.lICIillL - 1959) contre

670 Dl et peut-ô·cru 550 m plus au Nord-J.:;st en Haute-Volta. Ce plon­

gement vers le Nord et l'Est pourrait signifier qu'une subsidence

précoce du bassin soudano-nigérien pour::cai t avoir débuté au Crétacé

et affecté toute la portie centrale de l'Afrique de l'Ouest.

Une surface équivalenJee do niveau 700 m se rvtrouve d' ail­

leurs en Houritanie sur la partie orientale du plateau du 'rAGANT

(S. DAVEAU et P. MICHEL - 1969) et probablement en Côte d'Ivoire.

ERG T.GRTIAlRE

Nos observations nous incitent à donner un age

Eocène iLférieur au~:: premiers dépôts continentaux que H. E'AURI:i

(1962) place dans l'Oligo-miocène. Au Sénégal~ F. TBSSIER (1952) ~e

place au Pliocène, P. ELOUARD (1959) à l'Oligo-mio-pliocène et les

géologues des compagnies pétrolières au mio-pliocène continental,

donc dans tous lvs cas postérieurement à l'age que nous avançons.

Cepondant, il est recon~u que l'époque de mise en place avance des

bordures vers le centre du bassi~l avec le transport des matériaux.

L'age précoce des formations continentales marginales de notre zope

d'étude s'expliquerait alors (si on n'admet pas ln présence du Con­

tinental intorcalair~ dans cetto région).

III

Largement étendues on Guinée et sux lûs mas­

sifs résiduels de l'avant-pays du FOUTA-DJALON (BA'IDAFA3SI) où elles

subissent une nette dénivellation vers le Nord (bassin sénégalo­

mauritanien), leur présence est notée u~ peu partout en Afrique:

Mauritanie: bordure en contre-bas de l'ADRAR

plateaux de l'ASSABA et du TAGANT
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(s. DAVEAU et P. UICrIEL - 196s - ouvrage cité)

l oJ.i rebord du plateau I1.ANDINGUI, (600 m) sur les grès de

KOULOUBA, et sous l~ Continental turminal (280 m) en bordure du NI­

GER, au Sud-Ouest de SDGOU, où le plongemont Nord-Est est très mar­

qué (subsidence Post-éocène de P. :r.nCHEL , inédit)

boucla du NIGBR (GOU~~) à une altitude do 350-380 m

(JP. BL~~CK - 1968)

C8te d'Ivoire: au ceLtre, région de TOUMODI, où les faciès

bauxitiques présentant de grandes anclogies avec ceux de Haute-Volta

(G. GRANDIN, Jo DELVIGt~ - 1969 et renseignements oraux). Niveau

500 m.

Haute-Volta: Centre Nord (R. BOULET - 1968a). Cette surface

serait assimilable à la "surface africaine" de LC. KING (l962)

~~~g~_E~~~~~~~_~~_~~_~~~~~~~~~~est estimé post-éocène

par Y. URVOY (l942), .avis auquel so range G. GALI,AIS (l967),

ces niveaux cuirassés ùocènes sc situro~t à 300-330 m dm~s le delta

intérieur du NIQ~R. Constatée synchrone au Sénégal, au Mali et en

HauJee-Volta, cette subsidullce peut être. considérée comille ayant af­

foc:té l'ensemble düs deux grands bassins de l'Afrique de l' Oues";; :

bassin sénégoJ.o-mauritanien ~t bcssin du NIGER.

PLIOCENE

ê~!~~~_~~~R~~~~~~~~~!_!Y_~~_~=~~~!_~~!~~~~~~~~~_~!

~~~~~~~~-~~~!~-~~~~~~~~~~~~-~!_~~~~~~~~~~

Ce niveau, défini par P. MICI~L (ouvrages ci~

tés) sur les bordl.'res sénégoJ..o-guinéelli1.es, est trl;s étendu au r·1cJ.i

(G. GALLAIS - ouvrage cité , P. HICHEL dans ln plaine du Haut-NIGER

ouvrages cités), en Haute-Vol-ca centrale (R. BOULET - ouvrage ci­

té ) et on C8te d'Ivoire.

Au Niger oriental, G. BOCQUIDR et M. GAVAUD (l964 ) aS~

similent une terrasse à galets do niveau 530 m au relief intermé­

diaire de :P. MICHEL et lui attribuent un age possible villafran­

chien. Au Niger occidental, le reliof intermédiaire cuirassé se re­

trouve à une altitude variant entr0 340 et 440 m (R. BOULET - ren­

seign~ments oraux).

- ~~_~~~~~~~~~~ des bassins, qui se prolonge au Pliocè­
ne, peut etre rattachée à l'enfoncomunt post-miocène de la cuvette

tchadienne (F. PIRARD - 1964.).
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Le ha.t glacis et sa cuirasse ferrugineuse
---------------------------------~... _--------

"Le ho.ut glacis s'étale largemont dans les dé­

pressions intérieures du FOUTA-DJALON ou du platunu MANTIIHGUE mé­

ridiono.l" (P. l'nCHEL - 1967). On le retrouve égoJ.ement en Mo.t:tritonio

méridionnle (régions de KAbDI - NBOUT). sur lGS "plateaux de Pied­

mont" des bordures du Haut-NIGER m: Mali (P. pELISSIER ct G. ROUGE­

RIE - 1953).

La cuirasse est omniprésente en Haute-Volta CentrE:) Nord

(R. BOULET - 1958 - ouvrago cité), Contre Sud (B. KALOGA - 1966)

ut orientale (R. BOULDT ct JC. LEPRm~ - 0 paraîtro) • B. KALOGA,

omploy.ant 1o. nomencla,turo de H. BRAnilJR (1959), 10. dénomme :cùirasse

du moyen glacis, 10 haut elacis cuirassé ou supérieur étant lui-me­

mû 10 relief i;.:türmédiaire pliocène'.

Lors d'unü tournée en cato d'Ivoire sous la conduite do

G. GRA))DIN et J. DELVIGNb, nov.s l'avons très bien rattachée, po.:r

son faciès ct son étagoment, à colle de notre. zo~e d'étude.

Dans uno étude sur los divers niveaux cuirassés du pla­

teau dé LMf.DIAGARA, S. DAVEAD (1959 - ouvraGe cité) rocOlliLnit l'exis­

tence de deux niveaux latéritisés, l'un ancion constitué sous un

climat chaud et humide, l'autre plus récent. situé plus bas, déve­

loppé Sù~s un climat plus soc ct co~trasté. La première, de niveau

450 - 500 m. ap'·:·olôe cuirasse supériüure, se ratJcacherni t pour G.

GALLAIS (ouv. cité) à la grande.: surfaco africaine du Tortiaire (éo­

cène) •

S'il sembla bien ~uo 10 plateau de BANDIAGARA soit ~e té­

moin do cette surface éocèno, ~o. présence dans notre zone d'étude,

à c~ niveau on particu~iùr, d'unu cuirasse forrugineuse d'un faciès

identique à colle du haut glacis des zones déprimées et l'absence

totale de témoins de ln CUJ.rc.sse bauxitiqv.e éocène: nov.s incitont à

envisager ~o démantèlement ot l' o.blat1.on totale de cette cuirasse

après ~'aplonissemen-c. Polygéni~uG, la cuirasse du haut glacis se

serait formée sur lGS rebords du plateau (nous ne la retrouvons in­

tacte qu'en cettG localisation) et aurait été élevée au niveau 450 ­

500 m par l'exhaussement du massif gréseu~ rigide lié à ln subsiden­

ce centralo. Si cette hypothèse sc révélait exacte, ello confirme­

rait le caractère aléatoire d'une c~assification uniquement altimé­

trique des niveaux cuirassés, omettant l'examen du faciès et l'éven­

tualité des mouvem0nts épeirogéniques post-turtiaires. L'exhausse­

ment du haut glacis expliquerait l'o.rrnngem~nt original et la "bonne"



- 39 -

conserve.tion des cuire.sscs sOllmitales de G. GALLAIS (ouv. cité).

Lü moyen glacis et se. cuirasse ferrugineuse-------------------------------------------
Ln gr~Lde extension du moyen glacis est men­

tiolliLée par tous lus auteurs précédemment cités. Il lui correspon­

drait 10 niveau 280 m ~e 0. GALLAIS. L'nrr~t des mouvüments épeiro­

géniques à cotte période lui permet de conserver une altitude à pou

près constCl"J_te. P. :t-IIC;"EL (1967 - ouv. cité) r·:.;-i;rouve ce nivenu

dons le bnssLl du le. moyenne GAl·mI', et de le. FALENE, ainsi que dans

le FERLa.

Sa présence réduite dQ.:.:ls 10.. zone étudiée pout

étonner. CopondmLt p si son extension ost plus lnr~~ au Sénégal, dans

10 Sud mnuritanion et au Mc.li occidental (régions de MBOUT - BAKEL

KAYE3), P. MICHEL (1967) n';:" observe quo des induro..tions loca.l.es

sur des nltérites pou épaisses. G. GALJAIS no la retrouve qu'en

bordure des zenes alluviales, sous le. limite cles hu-vltos eo.u::~ et sous

forme d'un cuirassument do nappe qui coïncide avec nos obsorvations.

La faible intensité des précipi tc.,tions et la grande étendue des rc­

couvrements du Quaternc.ire réceilt sont rosponsables de la réduction

de ce niveau.

Le. limi-i;ation de l' hydrographie doltaïque du

NIGER coi; ses rapports avec lL. bassin voltaïque ont 6té abordés par

G. GALLAIS (ouv. cité). }J:. HUBERT (1912), 1-.; promieJi-, avançait quo

ln V0L'J.:A NOIRE coulait primitivOffi\..nt vors le Nord dans la valléo

actuelle du SOUROU. Y. URVOY (ouv. cité) envisage lliî fleuve qua­

ternaire de direction Nord-Lst, drainU'lt les réGions situées entre

le pays MOSSI ot le plc.teau dG :3AJ:fJJIAGARA.

G. GAI,J...AIS, s'appuyant sur lus arguments biologiques d0

J. DAGE'l' (1961), définit "l'unitü poJ...:io-hydrologiquo de la VOLTA ot

des rivières de la Fnlc.isc oril:ntale du plateau do BANDIAGARA •...

mais que 10 rapport en-cre le rnGe R ot la VOLTA, s'il oxistE;, fut

très o.ncielliLŒD.ont rompu : los Îa'l-lnes nigériennos et voltaïques sont

dissemblables ".

Cos romarqUl:S sont cn accord complet avec nos observ~

tions.
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Ell0 mnrquü unu étnpu importmîte car très repé­

rable des fluctuations climntiquGs du Quntürnaire récent. Sa posi­

tion chronologique ost assez bic:n coniLue graco aux dép8ts marins

antérieurs en r·1auri taniG.

Do nombreux autours ont étudié les manifüstatj.ons de

l'installation d'llilü Grande période arièe au cours du ~roxm récent.

J. TRICAR'~ (l96l) distingue le crand ensablement anciell ell bordure

du del-ca du SE1~ElJ-AL comme co 'stii;ué Cl..:: "dunes rouges", et le plo.ce

dans le; Pré-ouljien. 1,(; mame a.uteur (l965), dans ses travaux sur ~L

delta intérieur du ~IGDR, place l'erg ancien do ln premièrG période

aride à la meme époquo, consto.tcu t c.insi la large extension méridio­

nale du phénomèn0. M. BOCQUILR ei; M. GAVAUD (l964), au cours du la

prospection p6dologique du Nigur oriontal, découvrent; l' oxistence

d'accumula.tions sablouses mTciennes, qu'ils jug(.}nt équivalentes aux

dunes pré-ouljienllüs du S6nugol ot dénomment erg l ou ~rg ancion.

A la suite des prcmièr~s datc.tions, l'Ouljion de J. TRI­

CART se trouve etre fortement rajeuni c-i; le Pré-ou1.jien devion·'c l' 0­

galion proposé ~~tériouroment par P. ELOUARD (l959) (de 22.000 à

3l.000 BP ).

M. GAVAUD (l96C) reprend son étudo sur le Niger et ca­

ractérise de façon précise ln différenciai;ion pédologique et morp~o­

logiquo do l'erg 1. Il noto la présenco :

-' de soilis Ferrugineux peu lessivés en zono soudanienno et

brun rouGe rl..èb6fiés au sommet et gris en bas de pent0 on zono sohé­

~ienno.

do sables à tri plus élavé que coux de l'erg II (co ca.rac­

tère n'est pas apparent dons noi;rü 6tudu de situation, il est vra~

bien plus m6ridiono.le) à sélection de modes 0,2 mm (7-8c<.), à éoli­

sation marquée (l9% de ronds mnts contr~ ~; d~2s nos échantillons).

- de modelé éolien identique (bmîdes longitudinales fréquen-

tes) •

- de limite méridionale correspondant à l'isohyète 650 mm con­

tre plus de l.OOO en Haute-Volta N.O.

d'orient~tion variable S.SO à O. du Nord au Sud.

R. BOULET (l968b), lors de tJ-avaux pédologiques dans une

zono contigUo à la notre, différoncie l~s ergs l et II at confirme

leur dualité chronologique. La succession do phases climatiques et

géomorphologiques est identique à le notre, notamment en ce qui con­

cerne le blocage amont de l'h0'drographiü et son endoréisme (maro de
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SOUM et affluents du BELl). La différenciation p6dologique de l'erg

l se rapprochu en tous points Qe cello do notre étude; cependant,

lu modelé reste plus accentué Bn raison de la situation plus septen­

triona1.e S01).S un climat franchement sahélien.

EOLOCENE

- Stade l

L'installction d'un climat très humide se ma­

nifeste d~~s toute l'Afriquû dû l'Ouest, entre 8.000 et 11.000 BP ,

par le dép8t de formatiO:"ls lacustres carc.ctéristiques. Il Plus de

vingt dates absolu0s actuellement disponibles concordent pour indi­

quer que les lacs, qui existent parfois avant 22.000 ans, subirent

une gro.nde extension ontre 9.000 et 8.000 ans avont nos jours Il

(H. FAURE - 1966). Pour cet auteur, llassèchement commencerait au­

tour de 7.500 ons BP ct le "fluvial" serait synchronique dE:: celui

du Sahara septentrional (diapres G. CONRAD - 1963).

Ces formations la.custres sont cara.ctérisées par une faune

à diatomées. et dos dép8ts d8 calcaires à lamellibranches. Ellos

ont été r<o:pérées en r..aurito.nie (R. TRŒŒET'j:E et E. MANGUIN - 1969),

au Niger (H. FAURH), au Sahara (G. DELIBRIAS - P. DDTIL) et au Tchad

(période lacustrû du TENERE - J. PIAS - 1962, H. FAURE, E. MANGUIN,

R. NYDAL 1963) où lus diatomées ont pu etro déterminéos.

Cet-ce phaso humide correspond à l'ancienne période humi­

de ouljienne de J. fRICART qui, après le blocage du NIGER par lle~g

l, a. pormis l'inonda"l:;ion des vastes zones du delta intérieur du Nl­

GER. La corrélation avec JP. BLANCK (ouv. cité) est également par­

faite.

Pr6sentéo par W~ précurseur, R. InITi.RT en 1912, l'hypo­

thèse de la capturG par dé-vorsemont du SOUROU par 10. VOLTA NOIRL,

que confirment nos observations (une étude détaillée des minéraux.

lourds parviendrait à 10. vérifier définitivement), est renforcée

par le déversement du NIGER par-dessus 10 seuil dû TAOUSSA à la. m~­

me époque (J. TRICART - OUVe cité).

BP = Bofore Present, c'est-à-dire ~~ant 1950
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"'" Stade 2

La seconde phase aride Gt la formation de l'erg

II ou récent ont été étudiées et rGcon-ues par los principaux au­

teurs précédemment cités, notœru:nent au SénégaJ. et on l\Io.uri to.nie (re­

maniemünts de l'Ogolien de P. l\UC:ŒL - 1969), au Mali (dunes jaunes

du Pré-flandrien de J. TRICART et erg t' de JP. BLM~CK), au Niger

(ere récent de M. C~VAUD) et en Hautc-Volta septentrionale (R. BOU­

LET) où a:at_-e.rg suppor-ce des sols ide:"ltiqucs aux notrcs.

La rclntiva brièv0té da cat-cc phasG samble admisa par

tous.

- Stade 3-------
Cet-c<] récurrenco humide est d{'finie comme

~ouakchottiennG par P. ELOUARD (1967). Ella sc situerait vers 5.500
BP par de nombreuses datations. Il lui correspond la période humide

néolithique de J. TTIICART aV~c édification de levées alluviales, ln

récurrenca humide et le mise en place dos terrasses et levées allà­

viales too. de JP. BLANCK et le système dl: sol S<. de M. GAVAUD (sols

ferruginvux peu différenciés sur erg II).

La diminution des précipitations et l'instal+o.­

tion progressive du climat actuel seraient à mettre en parallèle

avec l'édification des hautoo levées sablo-limoneuses des vallées du

SENEGAL et de la GAV.lBIE, qui se terminent par un dolto. a.llongé dons

10. première (P. Mlml~L - 1969).

Le tableau ci-après résume l'essentiel des différentes

phases du Quaternaire moyen at récent de l'étude précédante ct leurs

corrélations avec les autres régions.



nv TABLEAU DES CORRELATIONS

SENElGAL
(d'après P.MICHEL 1959-1969) Ages absolus

er )
1968)

HAUTE-VOLTA
(J. C. LEPRUN

NIGER ( Sud )
(d'après M.GAVAUD 1964-69)

Période très humide

Formation du De)a
Cordons littorauxlHautes levées
(~!.2~E-.~_~g~~~

pl~~~~~)

Formation d'un vaste lac , ystème de sols Sj :Rubé­
d'inondation dans la plai faotion des dunes.(sols
ne du Sourou. Sédimenta- errugineux peu lessivés
tion fine de type lacus- n zone soudanienne et
tre.Capture du Sourou par run-Rouge en zone Sahé­
la Volta-Noire.Pédogénèse iemne).
de type ferrugineux sur
l'erg 1.

~e lac se vide. Mise en Syst me de sols S3
place des levées limoneu- (sols peu évolués) Dunes
ses. jaunes
Pédogénèse:Vertisols à no-
dules cale. sur les allu-
vions
Le niveau du lac remont e. ~ecurrence humide.
Alluvionnement argilo-sa-, édogénèse du système de
bleux le long des af~' '1, sols S2 peu différenciés
fluents. Pédogénèse fer- (Brun-Rouge et Ferrugi­
rugineuse sur les erga' l eux).
et II

Mise en place de l'erg 1.
Blocage du cours du Sou-
rou au Nord. Endoreisme ~I Mise en place de l'erg
et étalement des eaux en anoien (E1)
un delta. intérieur au
Mali.

Mise en place de l'erg II
Fluctuations des eaux du ~ise en place de l'erg
lac. Pédogénèse vertisoli4récent E2
que sur les bordures exon-
dées du lac.

Erg ancien de dunes
rouges t"

Levées alluviales tob sur
les rives convexes. Bancs
de sables tob. Déflation
éolienne

Mise en place de l'erg
récent t' (dunes irrégu­
lières) •

Recurrence humide et for
mation de la basse ter­
rasse, bancs de sable et
levées alluviales toa ­
Faible évolution pédogé­
nétique '= sols peu dif­
férenciés.

l~ise en place de la ter­
rasse t;,. Pédogénèse:
Sols Brun-Rouge sur les
dunes, Brun à Brun.
Rouge sur la terrasse
t,',

(5. SOO B. P • )

Nouakchottien

8000 à 11.000
B.P.

Post.Nouakchot
tien.
(1800 à 4000BP

Ogolien
(22.000 à

31 .000 B.P • )

Haut Bassin

Levées

1er remblai
sablo-argileux
graviers sous­
[berge

2° remblai
sableux

Basse Vallée

_.Pédogénèse de
sols Ferrugi­
ineux lessivés
sur le 1er
remblai

Rocreueement des Jallées
.1 le--f!l.euve rejoint ,.la mer.

Plage du Nouak­
chottien
(~~~~~_h~id~)

Pédogénèse de
sols Brun-Rouge
sur les dunes

Remaniement des
dunes rouges
(!:~2~!:f!!2~-~~=

ch eL

Dune S" rouge s.
Très aride à sub-arIdë---------
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CONCLUSION

L'objet do ce mémoire, qui est une tentative d'établis­

sement de l'évolution géomorphologique de la vallée du SOUROU et de

ses bordures, met en évidenco une pnrfaite correspondance entre d'u­

ne par-i:;, les successions morphogénétiques trolJvées et la chronolo­

gie relative établie, et d'autre part les résultats acquis o.ntérieu­

rGment en Afrique de l'Ouest.

Les corr61ations relatives au Quaten~aire moyen et récent

sont en p~rticulier très nettes.

En ce qui concorne les périodes antérieures, et notamment

~e Tertiaire, les d~fférents niveaux, s'ils correspondent à ceux de

:P. MICHEL, peuvent quelquefois différQr de coux d'autres auteurs.

Nous avons mis l'accent sur le danger d'une chronologie relative des

cuirasses suivant leur altitude.

Une description détaillée du faciès de ces cuirasses

pourrait aboutir à la sélection de critères s~rs et à l'établisse~

ment de caractères spécifiques de chccw~e d'entre elles. Une tentà­

tive dm~s ce sens a déjà été entreprise par R. BOULET et nous-môme.

Elle nous 0. permis de reconna1tre et de différencier des niveaux

analogues en différentes r~gions de Haute-Volta et en C8te d'Ivoire

(Tournéo pédo~ogique et géologiquo en 1969 avuc G. AUBERT, G. MILLOT

R. FAUCK, R. HAIGNIEN, N. Ll1INEUJ<' et de nombreux pédologues et géo.;,.

logues) •

Nous espérons élargir ultérieurement ce mémoire et pré~

ciser, grâce à des datations au C1t , l'âge de nos formations et le

synchronisme évontuol des différentes phases avec colles déjà datées.

Nous projetons, en particulier, la. datation du noyau des

nodules calcaires des vortisols sur alluvions du SOUROU, qui per­

mettrait de fixer le début do l'assèchement, et la datation d'une

poterio découverte intacte sur le plancher d'une fosse pédologique,

à la base de l'erg récent, c'est-à-dire antérieure au recouvrement

éolien II. Nous avons de bonnes raisons de penser quo cette pote~

rie est on placo, car le haut du profil pédoloeiquo est souligné

par uno passée gravillonnairc horizontale, qui n'aurait pas manqué

d'~tre disséminée et irrégulière dnus le cas d'un enfouissement ~­

térieur. Dans la mesure do nos moyens, nous tacherons do 'faire dé­

termin~r les diatomées des formations lacustres pour les comparer

à celles des formations de môme typu du Tchad et de liauritanie.
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Fondé initialement sur des obsurvntions ct ID~ esprit pé­

dologiques, cc travail nmèno les constatations suivantes : Les re­

lations ontre la ?6dologio et la Géomorphologie sont régies par des

rapports étroits de r6ciprocit8 et de complémentarité.

En effet, si l'oxamen approfondi d'uha fosse pédologique

fournit des éléments essentiels sur la pédogénèse, le rattachemont

de ces observations dans le contoxto morphogén6tique, c'est-à-dire

dans le paysage, permet une compréhension élargie des phénomènes de

différenciation et d'évolution pédologique. A l'examen statique se

substitué une vision dynamique des procussus. Do mêmo que le modelé

oxpliquu la répartition des sols, une étude pédologiquc, m~mo suc­

cinte, est indispensable ou géomorphologue de terrain.

Ainsi, dm~s le cas qui nous intéresse, si la connaissan­

co géomorphologiqüe nous indique la présence de deux ergs différents,

seul l'examon des sols ~~i s'y développent autorise à leur donner

un age différent et à 8stimor le contexte climatique qui a détermi­

né leur formation. De la m~me mnnièro, sons l'examon du calibrage

des cours supérieur et inférieur do la VOLTA NOIRB, nous n'aurions

pu déduire la capture du SOUROU et ainsi expliquer la présence de

vertisols sur la plainu du SOTJROU et leur position "haute" en bor­

dure du BAFIUG.

Nous rej oindrons J. 'rRICART : " L'évolution géomorpholo­

gique fou.rni t à la formation et à l' évolu~Gion des sols un cadre "

ct? MICHEL: " ••• divers exemples choisis on Afrique occidentale

illustrent les rapports étroits et complexes entre la morphogénèse

et la pédogénèso ••.•. Nous reconnaissons volontiers que les recher­

ches pédologiques, ct notommant le lever de cartes doè sols à gran­

de échelle, nous ont apporté beaucoup d'élémE:lnts ••• " (1968) pour

E:lspérer dons l'avenir un travail interdisciplinaire plus étroit,

qu'un apport commun ne pourra qu'enrichir.
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LOCALITES FEUILLES LATITUDE ;GONGITUDE :!
au ).1 200.000 :!,,

BARANI TOU GAN l3° lO' 00" N 3° 53' 20 " W

DANDE BOBO-DIOULASSO llO 35' 00 11 l'if 4° 33' 30" W

DEDOUGOU DEDOUGOU 12° 27' 30 11 N 3° 28' '00 " W

DIAN TOU GAN 13° 06' 30" l\f 3° 17' 20" W

DJIBASSO SAN' 13° 07' 15" N 4° 09' 30" W

DOKUI YOROSSO 12° 33' 00" N 4° 06' 30" W

DOUROULA DEDOUGOU 12° 35 ' 20" N 3° l8' 00 11 W

GOUIN D~_:DOUGOU 12° 45' 30" N 3° 02' 00" W

ILLA TOU GAN l3° 08' 50 " N 3° 29' 40" w
KALE DLDOUGOU 12° 53' 30" N 3° 32' 00 " W

K.ARJ:,;lf.LAN GUEL TOU GAN 13° 20' 30" N 3° Ol' 00 " W

KINSDRE TOUGAN l3° 05' 30" N 3° 42' 00" W

KOLEROU DEDOUGOU 12° 59' 20" N 3° 46' lO" W

KOUBE TOUGAN 13° 05' 40" N 3° 31' 00" W

KOUMBARA YOROSSO 12° 46' 00" N 4° 02' 00" W

KOUNYI D.l:JDOUGOU 12° 47' 00" N 3° 07' 00" w
LAl\n~'IbRA DLDOUGOU 12° 59' 00" N 3° 24' 45" w

!
LOUTA TOL'GAN l3° 30' 00" N 3° lO' 00 " w f
MANGA TOU GAN 13° 35' 20" N 3° l3' 50" w !

!
MAS SALA DEDOUGOU ! 12° 27' lO" N 3° 27' 00 " W, 1NDORLABA BOBO-DIOULASSO! 11° 45' 50" N 4° 49' 10" W

!
NEHOUROU TOU GAN 13° 42' 00 " N 3° 14' 30" W r,
NOUNA DJEDOUGOU 12° 44' 00" N 3° 51' 40 " W ~,
SADIAH YOnOSSO 12° 53' 20" N 4° 00' 20" W ~

SANABA DEDOUGOU 12° 24' 30" N 3° 48' 40" W t
f

SANE TOU GAN 13° 28' 40" N 3° 03' 30" W j:

SOIN DBDOUGOlJ 12° 46' 40" N 3° 48' 30" W t
t·

SONO D1!JDOUGOU 12° 49' 40" N 3° 29' 40 " W 1,

TAJ.~SILA YOROSSO 12° 25' 30" N 4° 23' 30" W t,.
1

TOU GAN TOU GAN 13° 04' 30" N 3° 04' 00" W ,-.
WORO TOU GAN 13° 24' 20" N 3° 05' 40" W i

!
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